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tous N’avez Plus que Deux Jours pour Gagner
L’ENTHOUSIASME

Souhaitons à tous, cette lumière dorée, qui éclaire et qui ré­
chauffe! Notre siècle en est un de calculs et de spéculations à ou­
trance* et tous les éducateurs se plaignent que l’enthousiasme s'en 
va qu’il est de plus en plus rare, chez les jeunes.

Heure infiniment plus grave que celle dont parlait Bossuet: 
•Madame est malade! Madame se meurt! Madame est morte! ''Car 
les personnes se (succèdent et se remplacent dans une nation, bien 
pins vite que les nobles sentiments et les idées grandes.

D’autre part, notre jeunesse a besoin d’être intéressée dans 
une large mesure, même pour fixer les horizons ouverts à l’activité 
et à l’intelligence humaines Et comme on n’a presque plus l’enthou 
siasme qui supplée à tout autre intérêt et le domine, l’idéal pâlit. 
Qui sait! On va même parfois jusqu’à rire, d’avoir eu un idéal! Les 
plus belles tâches restent inachevées, les bons mouvements s’aban­
donnent ..“Ah Seigneur, donnez nous la force et le courage de con 
templer nos coeurs sans dégoût!”........

Je me souviens d’une parole de notre professeur de sciences, 
que je voudrais nommer. Tous les élèves du Séminaire le connais­
sent, mais tous ne savent pas combien il parlait juste, quand il nous 
disait: “Rien ne nous fait mieux connaître l’air, que ce qui se passe 
là où il n’est pas.” Ainsi de l’enthousiasme. Nous en manquons, et 
nous sommes suffoqués.

Perdre le Magnifique Hudson Coach
Après 7 heures samedi soir, tout sera fini, Notes concernant 

mais les fortes acclamations des heu-
DECES

reux ganants éclateront
la Campagne

l*o dernier compte rendu d'hier
Mine Goudron, née Ypolline 

Murin, épouse de leu le notaire |.
r* 1 « . . ! >oir, I cuit cl annarait dins "1 »• i b. Goudron, ancien registrationCes deux derniers jours, représentent $1975.00 au chanceux nadicn" d’;

candidat... Seulement $987.50 par jour... et vous 
êtes au moins quatre qui avez la chance.

Le dernier gros effort peut compter

I...... . •• '• aujourd hui est très rap
J proche entre plusieurs îles candi 
dat'-. Lhaeuii d’eux a le pouvoir 
de se lancer le premier et de ga 
gner le premier piix.

Ce qui est fait entre maintenant et samedi soir, s’appelle 
VICTOIRE ou DEFAITE. Ce seront les crédits 

seulement qui feront gagner les gros prix 
dans le dernier compte final.

Premier Grand Prix Capital

de Montmagny, est décédée le 3 
novembre à l’âge cle S3 ans. Mile 
Goudron a succombe a une Ion 
gue maladie chez son gendre, M . 
le notaire \. ( >. Vaibon, à Tliet 
tord Mines .

Où allez-vous ni partant 1 ^I,m‘ t'.cndruii était la tinte tic
d'in.”" demandent un grand nom V- *' ^t Jules (.«endroit, (li­
bre de nos amis zélés, au gérant ~iam!, K;»l>idc ^Mirh., de .U . le 

|de la Campagne. - je ne puis ~r Eugène ('.endroit, de Rivet 
vous répondre maintenant, tuais ’* ^de M. ( barles (>« u 
nous avons été heureux de vous dton, avoe.it, giellici de la | ) a i \ a 
rencontrer tous et à n’importe Québec, de M . Oseai Gendron, a 
quel endroit où nous serons, uout* 8(,ut d assurance a l.a I tique, de 
aurons toujours une lionne peu- * '• ^’«elion, née \mtct• hn ......

ACCIDENTS
•M . Jean Gagné de Si Bieuc de 

Broughton, est à l’hôpital St h>- 
seph «li* cette ville, où il a été 
transporte. Il a une jambe frac tu 
i é» put une i uade de che\ al.

M. Joseph Bolduc, de St An* 
loine Je l‘ontbnaiid. a été lui ans 
m li an -porté à l’hôpital St Joseph 
Il a m ainsi une jambe fiaeturée 
l'ai voulant arrêter ses chevaux 
qui menaçaient d»* s’emballer, il 
glissa K>\ tomba sous sa voiture.
1 ne loue lui passa sm la jambe.

IlUDSON COACH, VALEUR DE $1075.00

Tous nos professeurs voient les effets lamentables de l’apathie 
ce Ilot mauvais, qui monte chez nous. Et ce qu’il y a de consolant, 
c’est de voir qu’au «moins, ils tâchent de réagir. Il faudrait à tout 
prix supprimer cette maladie de langueur, qui menace les forces 
vives de notre peuple !

On se rappellera longtemps la parole d’un de nos Pères cle 
Saint-Viateur : “Mes enfants, vous manquez d’enthousiasme, et cela 
nous fait beaucoup de peine. Quelques-uns ne savent même plus ce 
que c’est que l’enthousiasme...

Comme la première place est aussi incertaine qu’au com men 
cement de la Campagne, la grande course touche à une sensation 
Melle fin. I oui* la dernière lois, le public désire ardemment de savoir 
(.Jm gagiH-ra samedi soir. le magnifique Hudson Coach «le $1975.00? 
Il n ) '‘tira aucun moyen possible de le savoir, avant que la boîte du
scrutin sent ou\ ci te par les juges a / heures, pour en taire le compte 
final.

CHAQUE MINUTE VA COMPTER

*>

Pourtant, c’est un mot vivant et donnant la vie. C’est un de 
ces mots dont l’écrivain voulait parler, sans doute, quand il disait: 
"Les mots sont des miroirs: Derrière les mots, on voit passer les 
âmes, et derrière les âmes, on voit passer Dieu.”

Chaque minute est excessivement importante dans ces quel 
11 il es demie rc s heures de la (. ampagne. Apres / heures ce s»»ir, d vous 
restera quarante-luiit heures. Ce qui est 2,8X0 minutes. Chaque jour 
veut dire pour chacun de vous, $987.50. chaque heure vaut $41.14 
et chaque minute représente presque la somme d’un dollar pour celui 
qui sera 1 lu u reux gagnant du I render Prix. C est pourquoi chaque 
candidat realise amplement, que ce qui doit être fait, doit se faire 
dans ces dernières quarante-huit heures.

DISCRETION ABSOLUE

L’enthousiasme decend sur les hommes, comme un souffle 
divin. Et l’on voit que les coeurs palpitent, et l’on sent que les âmes 
vibrent, et l’on constate que les énergies et les bonnes volontés mon­
tent à la surface. Le miracle des Croisades, ne fut peut-être pas au­
tre chose que ce souffle permis par Dieu, pendant que St-Bernard 
parlait.

Si c’est un miracle, demandons-le. Certes, il en vaut la peine! 
Sans lui, le travail, tout travail, devient bien dur et bien ingrat. Et 
c’est si triste, de n’être pas ému .par ce qui devait nous émouvoir! 
“On se croit l’âme desséchée”, comme disait Mme de Staël...

Mais l’enthousiasme provient aussi des convictions, et il en 
découle naturellement. Allons donc aux sources, et*' soyons gour­
mands de vérité, d’arts et de sciences. Lisons les (penseurs profonds. 
Ayons une meilleure connaissance de notre pays, de nos compatrio­
tes célèbres, nos économistes, nos hommes d’Etat. Il faut d’abord 
que notre savoir ne soit pas fait de chose vaines et futiles.
.....Et puis, sans amour-propre et sans défiance stérile, laissons 

nos âmes s’ouvrir aux grandes voix, et aux nobles sentiments susci-
ves Par tm beau discours. Que nos coeurs ne soient pas comme ces 
vieux foyers, dont les pierres se disloquent et laissent passer la cha­
leur. Notre jeunesse ardente fera le reste et nous serons heureux de 
sentir 1 enthousiasme revenu. Car ce n’est pas autre chose, après 
tout, cette émotion vivement ressentie, qui laisse paraître la bonté 
du coeur, et la chaleur des sentiments.

La boîte du scrutin, fermée à clef et scellée, ;t été placée dans 
la Banque Canadienne Nationale, ce marin où les candidats iront dé 
poser leurs derniers rapports dans la boîte. Elle restera à cet en­
droit jusqu a 7 heures samedi soir le II novembre. Immédiatement 
après, les juges en prendront la charge, feront le compte final et dé­
cerneront les prix. Personne, pas même le gérant qui a rempli ses 
derniers devoirs officiels hier soir ne pourra connaître la force ni la po 
sition des candidats. I as un candidat ne peut véridiquement préton 
dre a la partialité ou au favoritisme.

Les juges prendront à peu près une heure et demie pour faire 
le compte. Alors les bulletins annonçant le résultat des gagnants, 
seront affichés à la banque et au bureau du "Canadien”. Les prix 
seront accordés aux gagnants après que le compte final aura été donné
LES CHEQUES PERSONNELS NE SERONT PAS ACCEPTES

Grand assortiment Je Heurs
soe pour l h et fdd Mines et sa u’; tendron, de Mme Dcsrnclies, vendre, telle-, que Uose>, oeillets/ 

muante population. 1,1 ( Bernadette Gendron, épouse edirisanii iie> » i» Mcui coupées
------ I tie M. J. II. Desroehes, de Grand toute* sortes, etc. Verdure,

Pour éviter la confusion que Qué. (le feue Mme Garreau, fougère, palmes, etc., à pnx mode

PLEURS A VENDRE 
A la Ferme St-Martin

cela pourrait « auser et en plus a
sec 1 ouvrage des juges, il n'v au

me \mie*Marie Gendron, épouse rc 
«le M Ernest tan eau./N I ‘ , d«

175 3fs 23

ra pas d'autres personnes présen ' Mines, Mlle Lucienne
tes au compte final, excepté les \'rn^1 r! fvu Berthe tien
juges, le gérant de la c.ampagm. 'dron. klle était la tante do l’iu >n.

REMERCIEMENTS
M nie I . I ), I >ubuc remercie siu 

cerement toutes les personnes qui
et l'éditeur propriétaire. Aussi Scnatcur y* (L Le^peram e cl de ,lh niu lemmgne «les marques do 
tôt que le compte final sera con Mme J. b,. Carrier de la rue Sic | sympathies a l'occasion «le la
nu, les bulletins annonceront les 1 rsill°* Québec. Les funérailli 
gagnants. *** Mme Gendron eurent 1 i « *t t veil

Seulement «pie quelques heures 
et cette Campagne aura passée 1 Montmagny immédiate 
comme une histoire. Nous avons ,)ris , (,u U*ain.

dre«li matin . 1 ,(* srr\ ie« fut ehan 
te en l’église St* François <b*

ment a

moi t de son fils |usi pli (îeorgc.s,
478 lfs-23

Les^ cliè([ues personnels ne seront pas acceptés dans la boîte du 
scrutin. Ceci est pour la protection <L t«>us les intéressés. La Ban 
«pie Canadienne Nationale restera ouverte pour les candidats, toute 
la joui nu «K* samedi, jusqu a / heures ou ils pourront changer leurs 
chèques ou les faire certifier.

fait tout ce qui était en notre pou \ 
voir pour être juM«‘s et imparti- 
als et nous espérons «pie pas un 
de ceux que nous axons rencon 
très et a dm rés et sur qui nous 
nous sommes appuyés, ne garde­
ra dans sa mémoire, b* moindre 
regret ou une chose désagréable 
quelconque. Ces candidats avec 
«pii, nous avons échangé de si a- 
gréables conversations, méritent 
n«>s éloges. Sans leur appui et 
leur coopération, leurs efforts mé 
ritoircs, leur personnalité et po­
pularité, cette Campagne n'aurait 
pas obtenu un succès aussi splen

STGERARD

AIM. Albert et Maurice Co­
té sont partis pour les Etats-Unis 
pour y passer l'hiver.

- M. et Mme Avila Fortin 
s<mt ailes a Sherbrooke, mardi, 
pour affaires.

Mme Georges Covellc »*m 
partie mercredi pour Victoriaville 
où ( lie séjom ncra «juebpie t< nqis 
chez sa fille, Mme Alfred Mnrcot 
le. Elle Etait accompagnée par

AGENTS DEMANDES
\vc« la ligne Watkins, v«*tis eu 

caisserez de gros profits, et vous 
établirez votre propre, commerce. 
Bioposition larile, situs aucun ris 
qui »l«* votn part . 175 nécessités 
vendues directement aux familles 
l ! I E J. R. \\ \’TKl N S C(unpany 

37‘* C raig (Mi« *i, Montreal, 
W .f 477 5fs 23

TROUVEE
paire de lorgnonI fie paire ne lorgnon* a été 

trouvée mardi à partir »l«* l'église 
Si Uphon «• ju apic i liez M. Gé 
deon Br*>usseau. La peiomne «pii 
la per «lue p« au ia l«* ré» lamer cln /. 
M . t i«.*»le(m lliousse.au.

4f>8 3(s 22
elide, leipiel a été tiès agréable Mm<* Geo. Govette, 
dans tous ses résultats en général 

Le but de cede Campagne é 
tail d’augmenter la circulation du 
'‘Canadien' et ecei a été accompli

SPLENDIDE SUCCES DE LA CAMPAGNE
Comme c'est notre dernier mot publié à nos candidats, non

En vous taisant mes adieux, nous *;|iii moulant d'argent a été per- 
désirons remercier chaque candi due, de chez M. Jo^. I huners, 
dat pour leur splendide travail et jinardiand à chez M. Louis Malte 
la courtoisie «pt’ils nous ont mon- récompense est promise à la

A VENDRE
maisons sur la rue St-Alphôn 

PERDUE se a b«mues conditions pour un
l ne bourse contenant un cet B1,1'11*!'* ;o lj« i*"ii, poui cause de

au No. 197 
-197-3fs 21

depart. .s adresse! 
ne St Uphonse.

m croyons p«is (pie nos telicitati«ans soient ir»»j» hâtives pour les ga­
gnants des deux premiers prix. La prochaine publication du “Cana­
dien donnera 1 histoire complète de la clôture de la Camp;ignc, de 
ses succès et de ses bénéfices autant pour l'éditeur que pour l'anuon-
ccur

Léon XIII divisait les hommes en deux grandes classes: ceux 
qui sont capables d’enthousiasme, et ceux qui en'sont incapables, 

oyons de la bonne. Etre,de l’autre, est sûrement un signe de médf* 
ocrité d esprit. Sans doute, tous les peuples n’ont pas le don pré­
aux de s émouvoir facilement, mais tel n’est pas le cas du nôtre.

n voit, surtout depuis quelques jours, l’enthousiasme grand que 
suscite un peu partout, la pflédication des divers évangiles poli- 
tques! Nos compatriotes, n’en sont pas exempts. Que voulez-vous? 

Nous ne serions pas des Latins!

i
I

Hélas, nous avons aussi les défauts des Latins, et c’est ce qui 
ous attire tant de choses, de la race voisine! Nous manquons pas 

j a u seM*confidence” si en honneur chez les Anglo-Saxons. Or, 
a crainte et 1 enthousiasme n‘ont jamais logé au même enseigne!

aurons"nous à craindre .de nous-mêmes et des autres, 
nçlailp nous seroi?s bien outillés pour notre défense? Mais je sermon- 

n^l i CSt c^.rta*n* c cst (luc monde aura toujours du mépris, 
ur nomine qui a peur de lui-même plus que de son adversaire!

Nous

Position des Cancî idats le 11 nov.
P. E. Guay........... Lac Noir.................  3,468,100
E. LaRose........... Thetford Mines___  3,462,300
G. Bédard............. Thetford Mines........3,457,600
Mlle G. Robert ... East Broughton .... 3,439,700

Le prochain rapport final par les Juges 
samedi soir à 7 heures

tré<* c*i soyez assurés que chacun 
de vous restera longtemps dans 
notre mémoire

Encore un dernier mot: Bas un 
candidat plus que l'autre n’a une 
chance supérieure de gagner à 
moins qu'il fasse une grande ha 
taille dans les dernières heures de 
la Campagne. Je suis sincère en 
vous disant que j<* n’ai aucune 
idée sur laquelle je puisse me bas 
ser pour le gagnant. Ce sera rai­
sonnable que le candidat qui 
prend l'avantage de ces dernières 
heures avei ses puissants effets, 

’puisse être capable de réclamer la 
Victc fire.

Le Gérant de la 
Campagne de Circulation

du ‘Canadien”

personne qui la rapportera au lm 
rca u «lu “Canadien” 171 Ifs 25

A VENDRE

TERRE A VENDRE
'I erre à vendre dans le /«• rang ^ ^ 

au Sacré Coeur «le Marie, à 3 mil 
les de la \ il!«*. I ;nr bonne maison 1 
bien finie

M. I.rouillas Bfinçttc vendra à 
sacrifice, line fournaise toute neu 
ve |ii|M'lcss <k 10 à 12 mille pieds 
i tdies S’adre set au Nu. I rtto

•Ifiû ^ 21

TROUVE
Un trousseau de clefs a été troubien linie et une bonne eranire,1 / ",..... ^au «m c.ei» * vu: oou

tout le roulant avec le nté/tage Z' U personne 1 ayant perdu
dans la maison, bon truck double r’ourra U‘ n:clft,I,,,T !U,1 ,Vî,,,ad,cn 
voiture line, bonne expresse, bar C,‘ |,ayant ,es (,als <1(‘ 1 ««nonce.
nais double, trois eliarrues, fau 
chouse double, raeleusc et autres ACCORD DE PIANO $2.00
machineries. Cette terre est <•„ ^uss‘ :'mrCB '«pa«tion8 de piano 
parfaite ordre, à vendre „u à ;'aitcs fa'n‘ v,ot/c travail l>ar »»«
échanger pour mie maison. j homme d expérience. Ouvrage

i? , garantie ou argent remis.
~ * s J. Aurélien DOYON, marchand 

de musique, Téléphone .52, rue

M. Wilfrid
Girouard

Un remède à tout

Dans la dernière élection de 
Drummond-Arthabaska, M. Wil­
frid Girouard a été élu avec au-m>us rencontrons souvent des incapables d’enthousiasme non ™ n’1;^ 1

pourvus d’esorit maie a.---------- A.................... .. i.«t„c 'delà de 5000 de majorité sur ses
II j - esprit, mais de courage. Ce sont ceux-là qui font le plus. . ‘ VIU ‘ \ XI • _«mal, ce sont dp. „ -j* ^ • • ... . , _ 'adversaires MM. Jos. .Manor,lent à «««I»»1»: "A q«oibo.candidal conservateur « !.. P.

*> progresser, quand on est enhé dans l’habitude! loecourval, candidat fermier qui

• «

laie rf ‘mporte? fi y a ur» vieux proverbe qui dit: "Que chacun ba 
si nQCVant Sa Porte’ et rue «er« propre.” Faisons notre devoir, et 
nousUS somme8 vaincus, nous aurons du moins combattu. Il ne 

est pas demandé de vaincre, mais d’attaquer.....
Enfin, Socrate a dit, quelque part: “Si je rencontrais un hom- 

e capable de bien définir, je le suivrais comme Un dieu.” L’en-
thous

perdent curs dépôts.

TERRAIN A VENDRE,
Terrain à vendre dans le 7e 

rang de Thetford, ancienne pro­
priété de M'. Hilaire Lessard. Ce

Si votre cuisinière vous quitte 
ou si d'autre* de vos domestiqués 
donnent leur avis de départ, si 
vous avez à changer de logis, si 
vous désirez changer votre genre 
d’affaires, si vous avez ' besoin 
d'employés compétents, si vous

La croisade#

de S. Sainteté
porte fruit

CHARRETIER Notre-Dame, 'Thetford Mines.
De voiture d'ouvrage. Boni* j.n. o.-32

voyage dans les limites de la pa*------------- —------------- —____ ____
misse St Alphonse et en dehors,] LOGEMENT A LOUER 
aussi déménagements a la journée Un très beau logement sur la

Rome, 17. La croisade de Sa 
♦Sainteté Bie XI contre les toilet­
te»; féminines immodestes com­
mence à porter ses fruits, par tou 
te l’Italie. Dès censeurs ont été
stationnés aux portes des églises

ou à l’heure.
DESIRE RUE U 

Charretier 
Té!. 468 18 rue Goudreau
4/6-18f.s-23 'Thetford Mines

rue Notre Dame, s'adresser au 
bureau du “Canadien” j.n.o.-lS

voulez oiur des chambres rnçu- (q plusieurs dûmes et demoiselles,
P «yi s ou des pensionnaires, (jUj s‘étaient présentées les bras
m \ou.s a\ez peidu un article pré nils ct dans des toilettes décolle*
crux si piescnte un obstacle tées, ont en de pénibles expérien- 
sur la mute du succès, il n'y a ces
«pi un ^ûr moyen*, d obtenir ce Dans le diocèse cle Florence, à

isiasme . . .. . \ ' I terrain peut être vendu par la lar« nc* dc wme que la lumière9 se communique. Si nous ren-!
:
F.

.

„ntr°ns (,es hommes qui ont des convictions et de la confiance en
* m*nies> des hommes enthousiastes, suivons-les J

|»A
I ;

geur désirée, sur 28 arpents de 
profondeur. Pour plus de détails 
s'adresser à M. Jus. Demers, 
marchand, Thetford Mines.

que vous voulez.
• Téléphonez à 54 ct faites insé­
rer une Annonce Classifiée dans 
“lie Canadien” C’est un moyen 
sûr ct économique.

Servez-vous des Annonces Clns 
sifiées du “Canadien”
Les premières pour le service,

saïîfeï}.':^
tel'.',:-..

479-3f^-2? les meilleure? comme résultats.

la suite d'une proclamation de 
l'archevêque, des censeurs ont é-

ORCHESTRE
l'our vos anniversaires, noces, 

liatiquets. réceptions et soirées d'a livre. Librairie Frenctte, 421-25

MARCHANDS, RESTAURA­
TEURS, TAILLEURS, Etc 

Nous avons la ficelle j*our pa­
quet, rn boîte, par cônes de 4 li­
vres, couleurs assorties à 35c la

musements, un orchestre e.^t à vo­
tre disposition chez J. C. Mar- 
roux, professeur de musique et 
accordeur de piano, 454 rue Notre 
Dame, Tel. 481 Thetford Mines.

472-j. 11.0.-23

rue Notre-Dame, Thetford Mines

MAISON A LOUER
•onduit deux jeunes filles, immo-! Magnifique résidence de 10 ap
(lestement vêtues, d'une église où 
elles s'étalent présentées pour as­
sister à la messe. On rapporte 
que tous les paroissiens ont sifflé 
les jeunes inolcnte, en sortant du 
temple. Ti

partements, située au coin des 
rues Dufresne ct Cyr. Pour infor­
mations, s’adresser à M. F. XJ 
Desrochers, agent de la Metropo- 
litan Life Insurance, Cn. .

474-j. n. o. -23 !» • ■ mm* «Ê» J ««I •• *

Henri Bernier, C.R.

V. A. de Billy C. R.I J •
C.E. Dorion

BERNIER, DeBILLY 
& DORION
AVOCATS 
80 St-Pierre 
QUEBEC
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East Broughton
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OFFRE SPECIALE SAINT - BERNARD

i Pour être heureux en ménage, 
il fcaut s'attendre d’avance à payer

1* O
—Mlle Alma Vachun, institu­

trice au ccAv^it de Thetford, est 
venue passes* quelques juui's chez 
son oncle, M. Jos. Jacques.

—Jeudi, Mlle Marie-Anne Na- 
doau recevait la visite de. M. Eu­
gène Dupont; ce dernier sen va 
travailler à Montréal.

—Samedi, M. K.-C. Spaûord 
eût allé à Sherbrooke pour affai­
res.

—M. l’arpenteur Jacques, de 
Saint Joweph, est ici actuellement 

—li. Napoléon Lessard ewt al­
lé à ThVtford dernièrement.

—Mlles Maria et arie-Ange \ a 
chon de Thetford, sont venues 
•liez leur oncle, M. Nap. Y allée 

—Mlle Yvonne Pouliot es> al- 
lét à Beauce |onction dernière-

r

i lient.
•—MM. Alcide Jacques et Al­

ban Vallée sont revenus d’un vov 
ufy* a Bonuceville.

M. Léger Lachance de Québec, 
en visite chez sa cousine Mme 
Qàuijphas Tunnel.

► Mme Alfred Perron et Mlle 
Àlbertîne Lchoux de St Sévefin, 
de passage riiez M. T. Turcotte 
mardi.

de prendre une décision pour 
l’achat de votre papeteries en 
boîtes de tous genres, cartes 
à joufcr, articles de bureaux, 
crayons, plumes, porte-plu­
mes, encre, plumes-fontaines 
articles en ivoire françîds, etc 
Nous avons le plus beau 
choix d’articles pour ca­
deaux de toutes sortes que 
vous puissiez trouver entre 
Québec et Sherbrooke.

La Librairie Frenette, 425 
rwe Notre-Dame offre spéci­
alement à sa nombreuse cli- ( pc»u r son boxeur
entèle à des prix que vous -fcgX* «

nez bien, de consulter avant bi nons'étions jeunes et si tout
était, à recommencer, nous ferions 
tout probablement ce que nous a- 
vims fait.

La vie est courte—trop courte 
pour y goûter,

La science de la vie sera la 
grande réformatrice de la civilisa­
tion. comme l'expérience est la 
grande éducatrice de l'humanité.

L'homme esf un violon. Ce 
n'est Vfue lorsque sa dernière cor 
de se brise qu'il devient un mor­
ceau de bois,

( )ji peut être c*i| même temps 
homme de rien et garçon d'hon­
neur.

Le monde, c'est la domination 
des choses mesquines, l'empire il r 
la bagatelle—pt ])uis le monde, 
♦/est tout le monde.

Le philosophe est celui qui 
croit pouvoir se tirer d'aflaire 
sans une femme pour le gouver­
ner.

Le secret le mieux gardé est ce

(DORCHESTER)

UN PRODUIT 
CANADIEN

Yvonne et Marie Jeanne Fouliot, 
étaient à St-Malachie, chez do* 
parents, dimanche.

•Mlle Jeannette Cloutier de 
Thetford, de passage dimanche et 
lundi à l'occasion du mariage de 
Mlle Adrienne Doyon, ainsi que 
Mlles Bertha et Marie Anna Les­
sard de Sl-Frèdéric et M. Chili , , .
bert Lessard et M. et Mme Adé-!1'" <lue 1 on Sarclc l,,,tu S0K 
lard Lt^sard.

St-Bernard situé à l’extrémité 
ouesL du epihté de Dorchester est 
borné au sud par la paroisse de 
St-Elzéar de Beauce, à l’Ouest 
par St-Narcisse de Lothinière, au 
nord pur St-Lanlbert de Lévis: 
lu rivière Chaudière forme à l’est 
la division entre St-Maxime de 
Scott. J.es premiers colons é- 
taient desservis de la cure de Ste- 
Marie de Beauce. 11 n’était pas 
rare à cette époque de voir des 
hommes, des femmes même par­
courir, non pas auto, mais à 
pied une distribua fie pltpî de six 
milles pour aller entendre la mes­
se et faire la communion.

Le décret d'érection canonique 
de St-Bernard date de 1844 signé 
par Mgr Jsignay. L,*i population 
était alors de 1,000 âmes. La po­
pulation actuelle est de 1500. La 
première église fut construite en 
1844 et reconstruite en 1872; l’in­
térieur fut terminé en 1875, En 
1888 eut lieu la bénédiction d’un 
carillon de trois cloches données 
par la paroisse. L'une de ces 
ches fut réparée en 192,

NAISSANCE de JUMEAUX

—M. et Mme Gédéon Garneau 
(née Valérie Gosselin), font part 
il leurs .parents et amis de la nais 
sance de deux filles jumelles, bap 
tisées le 28 oct. sous les noms de 
Marie-Marcelle. Parrain et mar­
raine M. et Mme Jos. Bérubc, 
oncle et tante de l'enfant; Marie 
Madeleine, parrain et marraine 
M. et Mme Valérie Go*st4in, on­
cle et tante de 1 enfant. Les deux 
marraines portaient les enfants.

DECES
Lundi a huit heures il y eut le 

service et la sépulture dé M Fran 
eis Blanchette, époux de Mélanie 
Blais, âgé de 74 ans.

Beaucoup de parents et d'amis 
des alentours sont' venus rendre 
un dernier hommage au cher dé­
funt.
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DE PASSAGE
■Mlle Jacqueline Guilbault, du 

couvent de Sillery, passe ses va­
cances de la Toussaint chez son 
père, M. le notaire L. R. Gnil- Cil IC MARIAGE

Leeds Station

I Mercredi matin, i l’église de
■Mlle N in Carp man de Mont- St-l'iore de Broughton, a été >(*

MARIAGE
Lundi matin à 7 heure*, dans

Ûmc loseph Lefebvre à Thet- ri église de Saci é-C oeui 
f#rd, lundi ch*v des parents. a été célébré le mariage de M.i 

; - M. Rosario Yachon de Thet Aristide I,essai J avec M 
ford ci son fils Bertrand, était ,(*nne Doyon. La briédiction nup
chez son père M. Paul Vachon,
il manche.)

. —M. Joseph Lessard de St-Jo- 
rK\)\\ est venu passer quelques 
jours chez fille Mme Félix Qia 
bot.

- Mme J. Bilodeau de Valley 
Jet., en promenade chez sa fille 
•Mm# A bd Grondin, ces jours der­
niers.

—M. le Dr V. E. Groleau de 
St-Lwdger, aiusi que Mme Cro­
ira u sont en visite pour quelque* 
jours chez M. Adélard Grolaau. 

—sM. Fortunat Côté et Mlles

tiale fut donnée par M. l'abbé 
Art. Poulin, aux» de lu paroisse.

. loseph Lessard servait de té­
moin à so h fils et M. Eleuthère 
Groleau accompagnait sa nièce. 
Pendant la messe un magnifique 
programme de chant fut exécuté 
par le choeur des Enfants de Ala- 
rie. Après la cérémonie nuptiale 
le déjeuner fut servi à la résiden­
ce <1* Mme *\ug. Doyon, puis les 
nouveaux époux sont partis en 
vovaèe dc noces aux Etats-Unis.

Ne vous plaignez pas de soul- 
frir; car vous apprenez ù secourir 

» Les cheveux blaucs sont les 
i point? ? .d'écume qui couvrent la

•ür'’àc’'lésüs lmv.r aPrP ,p tcin^u'-
Sou tenir et espérance, les deux

* 'Adri - ! balanciers’ de la vie,
Lorsqu’on a trop souffert d’at­

tendre le bonheur, il vous arrive 
si décoloré qu’il n'est, presque 
])lus qu'une déception.

L’affabilité ne s'apprend pas: 
c’est une expression naturelle du 
comir qui se revêt de toutes les 
formas de. la grâce.

La vie ne semble souvent qu'un 
long naufrage, dont les débris 
sont l'amitié, la gl«f re et Farnour.

i • •' * i» ' réal, passe trois semaines en pro- n;, i.. nr,r;.ur(‘ d,. \m(.Les cinq premieres sont dece- ' \ . m t in L 1 ïuau*'Sc tK Jeanne
1 menade chez sa soeur, Mme Jus. üaUaire à M.. J.-Aimé doutier

meilleurs souhaits de bon 
heur les accompagnent.

La valeur da Father John's Medicine 
comme reconstituant de 

l'organisme

ÏCsH: éfcalftie par plus de 70 
année» de succès

DR FM 1 ER EM EN T La qualité de l'huile de foie de morue em- 
o4oyce joint-e atix autres ingrédients précieux daijs la composition de
ccremôdo. #'i* "

],e Dr Harvey A. Seil, l’un des chimistes auaV^tes les plus j i- 
putés de m: •ontinent, a fait l’analyse de Father John s M edi chu* et 
d|t : “Nous n'avons jamais examiné d'huile de foie de piorue plus raf- 
Jwice uue ceWe oui* l'on orn.ploie tkuk% la civtiiposition de i*ailier John s

de l’intérieur de l’église et la répa 
ration du presbytère. Les travaux 
furent confiés à M. Jos. Gosse­
lin, de L,pyjs.

En 1919, le parterre de notre é 
giise fut embelli d’un joli monu­
ment du Sacré-Coeur, il fut bénit 
en septembre la fnêmc* année par 
S.G. Mgr Roy.

Notre .premier curé fut l'abbé 
O.-A. Marcoux 1844-48 

Ses î 
1848-49;

Ed. Moore, 1849-56;
Jos. Bourassa, 1856-84:
Honoré Desruisseaux 1884-92; 
L. O. Moisan, 1892-97;
Placide Roy, 1897-1904:
F. de B. Boutin. 1904-1907;

.. . . ... LP- Richaud, 1907-1911 ;
Dans maintes familles cost y. Ph'. Turcotte, 1911 curé ne- 

tout un problème de servir un rchy^p
pas simple d’un seul service. Voi
ci un mets qui plaira â une famil-jRRLl RLS ORIGINAIRES DE 
le de six et qui renferme en outre| LA PAROISSE

L’abbé A. Rhcaumc, fils de 
PUntc, curé de Rock-Island.

, , . , . L’abbé Aurore Larochelk, ii!->
1 lasse de carottes cuites coupees de Joscphj curé dc Stc-Christine

M. Many de Montréal, était
ger, à l’Ilospice des SS. de la|aui>r^s c*c êpoqse, dimanche,

e; eu promenade chez sa mere,
Mme A. Gélinas.

— Aime Donat Robitaille ilt* 
Charny, a passé quelques jours 
clans sa famille, dernièrement. * 

—M. Jacob Letarte de Bromp 
tonvillc, a passé quelques jours 
en visite chez M. et Mme E. 
Mercier, ses parents.

—M. et Mme Geo. Carigan, 
de Princeville, étaient dimanche 
les hôte 
tulippe.

•M. Johnny Falàrdeatt de A ie

DINE D’UN METS

qui
les élément^ nutritifs indispen 
sables.
2 tasses de macaroni cuit.

Imite que 
Mutficine,/'

SECONDENT EN T- Les parcelles tenue* on leaquellcs l’huile 
dc foie de morue est désagrégée par le mécanisme merveilleux de mi­
tre nouveau laboratoire Montréalais. Au suejt du degré de rafiinc- 
irlj-nt, voici ce que le Dr Seil dit dans son rapport sur Father John s 
Nfèdieittc: ‘‘L'huile de foie de morues désagrégée plus complète­
ment que dfhis n’importe ifnej mitre remède de ce type que nous 
avons t*x#Hiiré, plusieurs Jcs parcelles de gras de beurre que l'on 
trouve <|uis la crème.”

L'IÉdle de foie de morue (“-t de qualité si excellente et désagré­
gée en parcelles si tenues que sa substanc nutritive est totalement et 
ftieilcment absorbée même par les systèmes digestifs affaiblis.

Voilà pourquoi les gens, particulièrement eaux qui sont âgés et 
faibles, ,pâles, maigres, les enfante en-dessous du poids normal, ac­
quièrent fle la santé en prenant Father John's Medicine.

en cubes.
2 cuillerées à soupe oignon râpé.
2 cuillerées à soupe persil haché. 
2 cuillerées à soupe poivre rouge 

frais haché.
1 tasse jambon haché.
6 cuillerées à soupe croûtes beur­

rées .
1 tasse Lait St-Chnrles Borden.
1 tasse d’eau.j
2 cuflet «res à soupe de beurre.
2 cuillerées à soupe de farine.
1 cuillerée à the de sel.
's cuillerée à thé de cayenne.

Faites cuire le macaroni dans 
de l’eau bouillante salée 35 minu­
tes. Faites une sauce blanche a- 
vec le beurre, la farine, le lait.

cL* Fort neuf.
Le R. F. Placide, né Arthur 

Roberge, fils de Joseph, capucin 
auntonier des SS. Servantes du 
S.C. de Marie, Limoilou.

L'abbé Domicile Moreau, Ids 
de Magloire, vicaire à St-Jean- 
Baptiste de Quebec.

Le Rév Père Edgar Roy, ré- 
demptoriste, fils de Georges.

AU NOVICIAT

M. Maumee Lamontagne, fils 
d’Achille, au noviciat des Pères 
Eudistes, Bathurst, N. IL

M. Maurice Fortier, fils d*Ho­
noré. au noviciat des Pères St- 
\ incent de Paul.

St-Vallier de Chicoutimi.
Sr Marie du St-Esprit, née Ly­

dia Gcnest.
Sr Ste-Catherine de Rici, née 

Antoinette Genest, chez les RR. 
SS. Dominicaines des Trois-Ri­
vières.

Sr St-Calixt, née Amanda Ga­
gné*

Sr Stc-Vitalinc, née Lconida 
Gagné.

Sr St-Arsène, née Yvonne Rhé 
autnc, religieuse à l'Ilôtel-Dieu 
du Sacré-Coeur à Québec.

Sr St-Vicfor,

chez M. E. Mercier, ses parents 
—Mme J.A. Fillion accompa-

de cet endroit. La mariée qui e 
tait accompagnée de son père, Ai. 
Ilerménégilde Dallaire potait une 
jolie robe de crêpe georgette ver­
te et dentelle d'or, manteau de su. 
èderie cendre de roses garni 
fourrure de phoque, chapeau de 
velours faune noir, bas et souliers 
beige. M. David Nadeau, mar­
chand d’Ëast Broughton servait 
de témoin i M. Cloutier.

| Il y eut de jolis cantiques char* 
tes pur M . et Mme Elia> X’achon: 
de St-Joseph, Bec, Mme David 
Nadeau, d’East Broughton; Mlle 
Maria Vachon de Thetford Mine^ 
tous parents du marié..

L’orgue était tenu par M. P, 
Couture.

Après la cérémonie il y rut dr
gnée de sa fillette Pauline de Ma jeûner à l’Hôtel J)allaire. chez le 
niwaki, passe une quinzaine chez [père de la mariée où assistaient 
sa soeur, Mme Eugène Boisvert, un grand nombre de parents rt 
Elle a visité aussi son frère lien- amis. Les nouveaux époux se 
ri, à Rousseau pour une semaine, sont embarqués pour un vovage 

MM. Antonio et Oscar La- aux Etats-Unis. Nos meilleurs
tulippe de Thetford Mines (haioni
par ici, pes jours derniers et se
sont rendus en auto à Québec,

0

pour affaires.

merie moderne. Elle produit plus
Sr St-\ ictor, née Clara Eau-lcje 140,(XX) livres de beurre par an 

cher, chez les Rév. SS. dc Jésus j Une scierie et un moulin à
Marie. grain est à proximité du village,

Beau. L' SU et le cayenne. Eten­
dez une couche de macaroni dans IRKUGI ËUvSES ENFANTS DE 
un plat crux bien graissé. Cou-I LA PAROISSE 
y r 07. de jambon, de car rot tes et I , 
d'assaisonnements. Alternez les| J-lnyMj>tome et
rangs de macaroni et de jambon I Maurille, nees Maiie et Delvi- 
Sur le tout versez la sauce blan-J1!^ J a radis. Sr St-1 hilemon, îà^e 
che. Crouvrez avec les croûtes et|Delnna Alaiceau.^
faites cuire 40 minutes à four mo-| ncc,' Adele 1 uclos
(j^r^ I Sr Ste-Rcmc, nee Emilie Mar-

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 26 AVRIL 1925
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*3.00 pm 
3.85 
4.19 pm

f6.25 pm
r.3S"pm

f7.37pm 
ÎV.00 pm 

•f-8.13 pm 
8.26 

.8.50 
9.15

11.30 pm

• • • •
t • • •

*1.24 pm 
4.46 pm

• • •

• • • •
% • t

f8.19 pm 
11. 30 pm

*4.53 pm 
5.16 pm

|7.I>5 am 
7.50

8.32 am 
|6.15 am 
8.20. am 

f8.38 am
9.02 am 

f9.25 am 
9.45 

10.15 . 
10.55' 
2.JÜ5 pm 

f9.10 am
9.32 am

• • •

• • • •

• • • •
• • • •

• • •

!• •
*••••

.*

I • • «1
4 • ■ ,!••••(

♦ • • •
; • • • •
- • • • •I

• • • •

*5.22 pm 
5.36 
5.46 
5.57 
6.12 
6.21 
6.49 
6.59 
7.48 
8.07 
8.45 pm

f9.39 am 
9.52 
10.02 
10.13 
10.28 
10.30 
11.05 
11.15 
11.55 
12.20 
1.00 pm

Ls Quebec At
Chterny 

Ar Sootlte Jet.
Ls Lévis 

Ar Scotts Jet.
Ls Scotts Jet.
Ar Valley Jet.
Ls Valley Jet.

St-J osoph 
Bcaueeville 
St-Georges 

Ar Lac Frontière 
Ls VaUey Jet.
Ar Tring Jet.
Ls Triag jet.
Ar Megantic.
Le Tring Jet.

East Broughton 
Leeds

Robertsonville 
Thetford Mines 
Lac Norr 
Disraéli 
Garthby 
Di^fcwell Jet.
East Angus 

At Sherbrooke

L10 pm 
12.36

Lv *ll .38 pm 
Ar 2.05 pm 
Lv fll.40 am 
Ar 11.36 am 
Lv *11.16 am 
Ar

10.10 pm 
9.34

t 8.42 pm

• • • • •

• • • • •
• • • • •

• • • • •
• • • • t
• • • • •

• • # • •
Lv ..... „• 
Ar 11.10 am 
Lv *10.54 am 
Ar .....
Lv ........
Ar 10.48 am 

11.38 
10.25 
10.09 
9.57 
9.45 

9.17 
9.06 
8.20 
8.02

Lv * 7.25 am

8.38 pm 
f 8.18 pm 

6.45 pm 
6.25 

.5.40 
4.50

f 1.00 pm 
8.08 pm

f 7.52 pm

10.45 am 
f 9.29 am 

9.25 am 
f 9.02 am 

8.57 am 
8.47 . 
8.19 
7.59

f 5.45 am 
8.45 am

LES NERFS ET
EVANOUISSEMENTS
Ont alité une femme* Grand 
changement après avoir pris 

le Composé Végétal de

• • • • •

7.45 pm 
7.35 
7.22 
7.12 
6.55 
6.48 
6.21 
6.11 
5.20 
5.01

f 4.25 pm

Sarnia, Oat.—“La naissance de 
rna fille m'avait épuisée. L’état 
de mes nerfs était inexprimable, 
et je ne pouvais tenir debout ou 
marcher sans* douleurs. Les éva­
nouissements en vinrent à m'em­
pêcher de vaquer à mes devoirs 
domestiques et je dus m'aliter, v. Le 
docteur ordonna une opération, 
mais mon état ne le permettait 

f 8.20 am ( Paj*. Ma voisine dit: ‘Essayez donc 
1 le Composé Végétal de Lydia E. 

. r oA i Pinkham. Il vous fera du bien ét 
I D.ou am I épargnera les frais du médecin/

J’en parlai à mon mari qui me con­
seilla de l’essayer. Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen­
sionnaires, les chambre# étant rares 
alors. Mon bébé a 17 mois et je 
n'ai pas eu d'opération, grâce à vo­
tre remède. J'aî recommandé le 
Composé Végétal à quelques per-

leur dis:

• • t • •

• • • • t
• • • • •

• • • • •
e • • • •

• t i • i
• • • • •

• • • • §

sonnefc que je connais disant le

t Tous l«s jours excepté le dimanche * Tous les jours.
v > v a . i*

Jet

-,-------------- JV WIIMMW, ICUI Ulitaillf

bjen qu'il m'a fait. Je sais que de­
puis quelques mois j'ai 1W et me 
pens différente, et jamais 
rai sans une bouteille de^fttre
mède. Utilisez cette 1____
guise, xar je serais heurluse de fai­
re savoir à celles qui souffrent le

Correspondance directe & Québec, Lévis et Charny pour tous tes points du Nord et de FEat; & DudsweU I l^mi^Ont

. avec le Maine Central pour Portland i à Sherbrooke avec le Boston-Maine pour Boston et New-York, et avec D'une enquête récente chez celles
U Canadien Pacific et Canadien National pour tous les points de l'Est et de l'Ouest.
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a. D. WADflWORTH. Sui emploient le Composé Végétal, 
^résulte que 98 sur 100 en ont bé- 
néxlcié. C'est une piaiivü lauiiigiui

y

l'eue Sr tS-Isiilorc, née Marie Ipropriété de ÏV1. Louis Bernard, 
Pelchat. [ fils,

Sr St-Sim on, née Albertîne Pci 
chat.

Sr Marie-Rose, née Cléophce 
Goulet.

Feue Sr St-Achille, née Corçlé- 
lia I.amontagne, chez les Rvdes 
SS. du I *on-Pasteur.

Sr St-Bernard née Fédélisc 
Fournier, chez les Rvdes SS. do 
St-François d’Assise.

Feue Sr St-Edgar, nee Yvonne 
Roy, chez les Rvdes SS. de la 
Charité de St-Louis.

NOTRE COUVENT*
En l‘>05 sur la demande de M. 

le curé Boutin et dc la municipa­
lité, 6 religieuses de Si-François 
d’Assise, nouvellement arrivées de 
France â Beauce Jonction, se 
chargèrent de l’instruction de nos 
enfants â l’école du village. A- 
près 4 années de succès courron- 
nant les effrts des maîtresses et 
des élèves pour des raisons que 
nous n'avons pu pénétrer, ces 
bonnes Soeurs nous quittaient 
pour ne .plus revenir, au grand rc 
gret de tous, dirons-nous. Nous 
leur gardons un souvenir ineffa­
çable.

Depuis 1917 les Révérendes 
SS. Servantes du S.C. de Marie 
de Limoilou ont la direction de 
notre école fréquentée par plus de 
90 élèves. Bon nombre de nosjcu 
nés filles doivent au dévouement 
de nos bonnes Soeurs l'obtention 
de leur brevet avec de très bon­
nes notes.

NOS MAiRGUILLIERS

Les marguilliers du banc.sont:
MM. Théodore Roberge, Ed­
mond Chabot et Louis Guay.

M. Louis Goulet .père, est no­
tre sacristain depuis 1898.
NOS CONSEILLERS

M. Joseph Gouin, maire. Nos 
conseillers: MM. Thimphu! Boi 
lard, Joseph Grenier, Jean Laças­
se, Honorius Giroux, Gocfias Si­
mard, Léon Catniré, M. Napolé­
on Fortier est secrétaire-trésorier

NOS INDUSTRIES

Les paroissiens se sont formés
en syndicat peur fonder une crê-

voeux les accompagnent.

VA ET VIENT 
—Mlle Clara Fortin, de Flirt 

ford Mines; était à Leeds, niererc 
di, à l'occasion du mariage de sa 
cousine, Mlle Jeanne Ballairc. 
MM. et Mmes David Nadeau, 
Elias Vachon, Mme Yvi* Joseph 
Cloutier, M. Alcide Cl outier |»a- 
rents du marié et.Mlle Pillion* et 

.Roméo Lacroix v étaient.

Ht “IfMRItUIUI •l||i|||i im’T'IW

Ai£ s* v Vi f \

s
KNlt-GOODS
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Chaud et soyeux
OUATÉS d’agnellne, les sous- 

vêtements PENMANS offrent < 
une protection absolue contre le 

froid le plus rigoureux, les rhumes et 
les refroidissements. C’est le dernier 
mot de ta fabrication moderne—réunis­
sant le confort, la résistance àl 'usure, et 
toutes ces quAlités qu« donnentles mé* 
thodes de confection les plus parfaites. 
Exiges leSourVêtement ouatéPENMANS 

No.37. Mslllott-une cl deux pièce*.
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Liquidation de tout le Stock 
d’ici au mois de Janvier

ABANDON
OCCASIONS EXTRAORDINAIRE D'ECONOMIE

50 JOURS SEULEMENT D’ICI A LA FERMETURE

SOULIERS POUR DAMES

100 paires de SOULIERS ^
pour dames, assortis de I Vl'Li 

couleurs. Rég $4.50 ù $6. XJ/ A K/l/

BAS POUR HOMMES
BAS EN SOIE ET EN LAINE POUR HOMMES a

ASSORTIS DE COULEURS............................. A Ur»
VALEUR 75c POUR......................................

BAS DE GOLF POUR HOMMES ET ENFANTS A r\ 
COULEURS BRUNS ET GRIS. VALEUR 
$1.00 pour.............................................................. TTi/V/

■*- —-- i__ _ ___|t M .

CHAUSSURES POUR GARÇONS POIN- /K 4 /va 
TURES 1—2—3—4—5 VALEUR $3.00 | UU
CHEZ H. L. ROBERGE pour............. JL

SOULIERS pour DAMES
200 paires à la derniè­

re mode. Valeur 
$6.ÜQ à $8. pour

En cuir verni, en veau 
brun, en veau noir. 
Valeur $5.50 à $6.50

SOULIERS POUR DAMES

1 lot de Souliers pour dames, assor­
tis de c< uleurs. Prix reguliei $3. 
à $5.00—30 paires seulement à

BAS TOUT LAINE NOIRE POUR ENFANTS 
GRANDEURS 6 à 10 REGULIER 75c .... 
CHEZ H. L. ROBERGE pour

SPECIAL LUNDI
CULTIVATEURS 10 prs de souliers à l’huile $3.50

SOULIERS pour HOMMES

$2.99

BAS POUR DAMES
BAS DE SOIE ET LAINE POUR DAMES, assortis 

de couleurs, blanc, i;ris, brun et noir, Valeur 
$1.25 pour.............................................................. 89c

BAS D'OUVRAGE BLANC ET GRIS TOUT 
LAINE VALEUR REGULIERE <>V 
CHEZ H. L. ROBERGE pour ...

«••••Il
• •••••••• 39c

CHAUSSURES D’OUVRAGE POUR HOMMES 
VALEUR $3.50 20 paires seulement
CHEZ II. L. ROBERGE pour................... $199

Lisez ces défions

BAS DE SOIE ASSOR­
TIS POUR DAMES, 
VALANT 98c la paire, 
3 PAIRES POUR • • • •

EXTRA SPECIAL

15 paires de Bottines 
pour dames, en veau 
Valeur $4.50 pour.. $199

10 paires de Bottines en 
feutre pour dames. Va­
leur $3.50 pour...........

TRES SPECIAL
1 lot de PANTOUFFLES EN FEUTRE ET K1D f\ 

ASSORTIS DE COULEURS. VALEUR $1.25 
POUR.................................................................. VJl/V

MITAINES EN MULES. DOUBLEES. COU- A g\
LEURS GRISES ET BRUNES. VALEUR ÆU f 
$1.00 CHEZ FI. L. ROBERGE pour...............

CLAQUES BRUNES POUR HOMMES MEILLEURES Q/X 
MARQUES. VALEUR $1.75—25 paires seulement 
CHEZ H. L. ROBERGE pour.........*.............

CLAQUES pour DAMES, grandeurs 
1 et 2 seulement. Valeur -4 
90c la paire. CHEZ 11. L. I Vif* 
ROBERGE pour.......... M. VV

EXTRA SPECIAL

UN LOT de CHAUSSURES POUR 
HOMMES. COULEURS BRUNES
ET NOIRES, TALONS DE CA­
OUTCHOUC VA­
LEUR $0.00 
POUR............

BAS DE SOIE ASSOR­
TIS POUR DAMES, 
VALANT 98c la paire, 
3 PAIRES POUR ....

FORCE

> O.Wj

lt '"t. V-.tJV
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L’Art de Recevoir

H 805F
r \ •

est Conservé délicieusement frais dans des 
aquets cacHe'tés de feuilles d*adtiinh\iuin. 
'e se ventU qu’en paquets. Faites^Sn l’essai !K

•/I AC-MEG ANTIC ; La récolte du Blé

Bien recevoir est un art. Mais, 
contrairement aux autres, cet art 
consiste surtout à n’avoir ,pas 1 ap 
par once <1 on être un. La simpli­
cité est son essence même.

La bonne matîressc de maison 
doit savoir se souvenir des goûts 
de ses invités et, aussi bien dans 
Ja composition de ses menus que 
dans la réunion de ses convives, 
apporter tous les soiiu à leur être 
agréable .

C'e*t là un rôle dans lequel le 
coeur et la prévoyance en est u- 
ne des formes les plus apprécia­
bles dans les relations affectueu- 

a certainement la plus gran

Nominations que fait 
S. G. Mgr Langlois

Dans le diocèse de Québec.—Nou

L’Almanach de
S. François 1926

«WM**

C'est toujours un plaisir pour
veaux curés et chapelains.— [moi, ancien élève du collège séra-
T 1* a J | . • r ■ ^ • T-, ♦ . * « « •La liste.

>es-

-Mme ï. ’Girard est de retour D’après les renseignettwrta 
l'un voyage a St-Jean d'Halifax, tournis au "bolc par i Institut

• international d agriculture de Ko-où elle a été appelée auprès ut 
*m irére malade, AI. .W. Moris 
sette. . w

—M ifre Aimé Picard ’est reve 
nue
Paul àSjjÿerbrookc, un elle a sui 
vi un ir^tement pendant quel 
ques semaines.

—Mine J os. Roger a pass<

me, la récolte européenne de blé 
est une des meilleures qu il y ait
eu depuis la guerre. Elle est su

d« l’fl&pital St-Vincent de'Pleure à celle dé 19JS qui tut
cstiiflce alors exceptionnel lenient 
abondante. J uutefois elle n at 
teint pas encore le niveau des 
moissons d’avant tnierre. Elle en

quelques jours à yüébec, chez est séparée par une •litïérencc de 
U cÆÆ et amies. ! sept millions de quintaux environ

—Mlle Germaine St-Pierre est i La récolte nord américaine es! 
en pfVtinènade à Nashua, l'invitée 'bim Jpoins bonne que celle des 
(k son frère et de sa belle-soeur, «années antérieures, mais est néan
M. et Mme Alphonse St Pierre.

—Lea bureaux du maire et du 
trésorier dif la ville sont mainte- 
i^nV^dSîfllés dans la partie libre 
qcu se, trouvait au bas de la salle 
*mnipp;rfê où des améliorations 
ont çfehîUiteë.

— Le éuclu'e-des Enfants de 
Marîè‘qiii. de\ *it avoir lieu le 5 
novtyiltj^iÉLest remis pour raisons 
spécialys/à’mardi le 10 prochain 
au soiTi-fe

—Mine Yve A. Moison, Mlle 
Bourquè de Stornoway étaient de 
passage à Mégantic, ses jours der 
iiirfs.

—M. Larosc (père), après a- 
voir passé quelques semaines en

mono* supérieure d un cinquième 
aux récoltes de \(J\9-19£S. Celle 
de l’Afrique du Nord est bonite; 
celle de l’Asie au contraire |j’£6 
main aise. Ainsi la récolte de l’an 
née peut dans son ensemble être 
estimée abondante, même >\ l'un 
ne tient pas compte dans le* cal­
culs, de la Russie où la produc­
tion atteindrait celle d'avant lu
guerre. s

Le malheur des maximes, c'est 
qu'on les fait popr les antres et 
rarement pour soi..

de part.
Il faut être simple aussi.
Bien recevoir ne veut, pas dire 

recevoir avec apparat, avec luxe. 
Le luxe n'est pas à la portée de 
tout le monde, cela consiste sur 
tout à recevoir avec cordialité, a- 
vec amabilité, et à apporter dans 
l'accueil, autant que dans l’ordon 
nance du couvert, et la bonne con 
fcction des mets, tous scs soins, 
toute sa bonne vrdonté.

Un repas peut être excellent, 
meme avec des plats simples, si 
ces plats sont bons, servis avec 
gop| et assaisonnés de bonne hu­
meur.

Les Heurs ajoutent partout oîi 
un 1rs rencontre un charme, une 
poésie, une coquetterie de bon a- 
loi, un incontestable air de fête.

t )r, la bonté est, ou devrait ê- 
tre, la quintessence même de la 
nature féminine.

Sou venez-vous, cependant,
qu’une femme tendre et bonne 
laisse s’imprimer de ses senti­
ments intimes sur tout ce qui l’en 
toure, et cé qu’il n'est pas diffici­
le ù un oeil un peu observateur de 
reconnaître le caractère de la maî 
trese de la maison rien qu'en pé-i

Québec.—Les nominations ec­
clésiastiques suivantes ont été an 
noncces officiellement hier à l’ar­
chevêché.

M. Arthur Vincent, curé de St- 
Pierre-de-Broughton, curé de St- 
Jean-Baptiste des Ecureuils.

M. Adélard Fiché, curé de St- 
Tean-Baptistç des Ecureuils, curé 
de St-Coeur de Marie de Mégan- 
tic.

M. l’aObé Edmond Caron, du 
collège de Lévis, curé de St-Gil- 
les.

M. l’abbé Lucien Leclerc, curé 
de Sanatorium du Lac Edouard, 
curé de N.-IL du Portage,

M. l’abbé Edouard Paquet, cu­
ré de St-Gilles, aumônier, des 
Soeurs à l'hôpital Saint-Michel- 
Archange, etc.

M. l'abbé Ludger Michaud, au 
mônier du pensionnat du Lac 
Noir, aumônier des SS. du Pré­
cieux Sang, à Lévis.

M. l’abbé Albert Portier, vicai­
re à St-Krs-d'Assise, Québec, cha 
pclain de l'orphelinat de Giffard.

M. l’abbé Eustache Michaud,

CARTES PROFESSIONNELLES

chapelain à 1'hosgbe St-André,

nétrant dans son intérieur.

chapelain du Sanatorium du Lac 
Edouard.

M. l'abbé Adolphe Moreau, de 
retour de Rome, vicaire à Notre- 
Dame des Laurcntidcs.

M. l’abbé Philippe Sylvain, de 
retour de Rome, vienne au Naerç- 
Coeur de lésus, Bcaucc.

M. l’abbé Albert Langlois, vi­
caire à St-Isidôre, Vicaire à St- 
l bald.

.SL l!abbé ViD, *ri|| Cieriqaiq 
aumônier de Mérici, vicaire à Ste 
Marie.

M. l'abbé Amédée Fortin, \i-

;e a Sherbrooke, la semaine der 
promenade chez sa fille, Mine Fa nière.
vrc,mu, e^t retournée à Montréal.

(—M. F*’. Pothier était en vova
-M. Gadourv de Montréal, éw J

tait ici au cours de la semaine.

Un appartement, si modeste­
ment meublé soit-il, quand il est 
agrémenté de plantes et de fleurs 
gracieusement disposées, o^t tou­
jours élégant et coquet.

■wn
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LUMBAGO-MAL DE DENTS - BRULURES
Le Liniment Sauvage esHe remède de famille sûr 
contre névralgie, lumbago, orampes, mal de gorge, 
mal de dents, douleurs dans la poitrine, le dot et 
let reint, brûlures et meurtrissures.
!.« douleur disparaît habituellement après une première 
application. Remède interna uu externe sûr pour rnlanta 
ou adultes.

Prix 35c.—Groste bouteille économique: $1.00. 

Chez tout l*t marchanda ou expédié franco par

LA CIE DES REMEDES CANADIENS. ENRG. 
35, rue Sault su-Matelot, . . Québec. 2 P

Ti
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Eruption de la peau. “Ma fille 
a souffert pendant sept ans d’une 
éruption de la peau sur tout le 
corps,” écrit M. Auguste Gricger 
de Lake Geneva, W isc., “les traite 
ments des docteurs furent inutiles 
Après avoir pris six bouteilles de 

I Xovoro du Dr Pierre elle était 
(débarrassée de son mal.” Ce re­
mède végétal bien digne de con­
fiance débarrasse le système des 
matières inutiles et empoisonnées 
et aide à former un sang pur, rou 
ge et riche. C’est un tonique du 
système qui n’est pas vendu dans 
les pharmacies mais fourni par 
des agents spéciaux. Ecrire au 
Dr Peter Fabrney Sons Co., 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada .

eaire à St-Kavmond, vicaire à St-
w

Koch de Québec.
M. l'abbé Napoléon Martin, du 

.qILge de Lévis, vicaire à Saint- 
Raymond.

M. l'abbé Napoléon Pelletier, 
nouveau prêtre, vicaire à Cap St- 
Ignace.

M. l’abbé Adalbert Leclerc, vi 
caire a Cap St-Ignace, vicaire à 
S t-C vrille.

M. l'abbé Arthur Ferland, vi­
caire à Stadacona, vicaire à .Vo­
tre- 1 );iute de Giace.

M. l’abbé Léger Carrier, nou­
veau prêtre, vicaire à St-Gcorges

M. l'abbé Alphonse Gagnon, 
curé à Notre Dame du Portage, à 
l'Oeuvre de l’Ecole Apostolique.

M. l’abbé Joseph Fortin, assis­
tant gérant de l’Action Sociale et 
aumônier du couvent de Mérici.

.’•T
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phique des Trois-Rivières, de lire 
1’“Almanach de saint François", 
que les RR. PP, Franciscains du 
Canada publient à tous les ans de 
puis 1909.

L'année 1920, marquant le 7e 
centenaire de la mort de leur bien 
heureux Père saint François, les 
Franciscains de notre pays ont te 
nu à faire encore mieux que par 
les années passées—sipossible— 
et nous offrent un almanach qui 
est un vrai bijou, tant au point de 
vue de la rédaction que de la ty­
pographie et de l'illustration,

Les Tertiaires de notre ville et 
en général tous les nombreux a- 
mis que les bons Pères du cou­
vent de Ltnnoxvillc comptent à 
Sherbrooke, ne constateront pas 
sans plaisir qu’il y a parmi les ré 
dactcurs de cette publication un 
bon nombre de noms avantageu­
sement connus.

Il y a d'abord le R.P. Ambroi 
se du couvent San Antonio, qui 
donne une explication du Tiers- 
Ordre, sous le titre de “Tout le 
monde en Paradis". La pratique 
des vertus et la fuite des occasi­
ons de péché, les quelques îqots 
qui résument la règle de cette con 
fréric y sont clairement exposés. 
Dans le même article sont citées 
les approbations de nos SS. Pè­
res les Papes 'Honoiius III, Gré­
goire IL, Pic IX, Léon XIII, Pie 
X, Benoit XV et Pie XI, ainsi 
que celle des Pères du Concile 
Plénier de Québec, toutes recon­
naissant la haute valeur du Tiers- 
Ordre. Suit une liste des saints, 
des bienheureux, des vierges et 
des martyrs dont s’honore la con 
grégation.

11 y a ensuite du R.P. Marcel- 
Marie, le savant conférencier que 
nous entendîmes lors de la Semai 
ne sociale de Sherbrooke, en 1924 
un poème intitulé: “J'aime le 
doux St-François," puis qn arti 
cle: “ La part de St-François dans 
l’évangélisation de la Nouvelle- 
France,” qui relate les fais des 
Récollets, les premiers missionnai 
res à pénétrer dans la Nouvelle- 
France, puisqu’ils y arrivèrent le 
2 juin 1615, sept ans après que 
Champlain eut visité Québec.

H y a ensuite “Les gloires de 
1 Ordre franciscain," panégyrique 
des hranciscainsMjui se distingué 
rent par leur sainteté et leur scien 
ce et dont plusieurs reçurent 'Tes

Médecins I

Dr E. LACERTE
Médecin et Chirurgien 
des Hôpitaux de Paris

Traite spécialement les maladies des 
Oreilles, du Nez et de la Gorge 

Consultation: 1 à 3hrs et 7 à8 p.m.
Dimanche 1 à 2 hrs p.m. 

Rayons X et électricité médicale 
Coin N.-D.tt St-Joseph Thetford

Dr C. B. DELAGE
Médecin-CMrurgien 

Gradue de TUniversité Laval
Traitement Electrique 

Consultation: 12.30 à P hrs et 6.80 à 8 
Dimanche 1 à 2 hrs p.m.

Thetford Mines

Avocats

ARTHUR GIROUARD
avocat

Hôtel de Ville, Thetford uinçs

Téléphone 7413w

gjjU * • J? i
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PAQUETS DE lto, 200,4*.
R«p*nd«x-le dans U poulailler «t tur \m 

pou Ut* «t les volailles pour
TUER LES POUX a

La loi permet

•.• ’ ’ mm .. ' h
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Annonçant 
un nouveau type 

Le
■BROUGHAM

W^diàriTqxcx Extra

pour le

HUDSON
COACH

La plus grande production du monde de 
chars 6 cylindres, permet les plus bas prix

Hudson jamais construit. Ainsi, Hudson est 
plus que jamais “Le plus grand vendeur du 
monde”.

Hudson-Essex maÿifënant les plus grands vendeurs du monde chars 6. cylindres

LEGARE AUTOMOBILE de THETFORD MINES Ltée
THOMAS LOIGNON, Gérant

Thetford Mines!

>■ W
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l’importation des
Bières et Porter

pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen­
cié do la Province, les Bières, Porter 
ou Loger dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.
- En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont, de remplir pronip- 
temer<<; toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
rier & Cic, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 ruo St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
Di première Brasserie au Canada, 

fondée en im. S

plus hautes dignités que notre
sainte mère l’Eglise peut accorder 
* •

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation: 12.30 à 3 hrs et 6.80 à 8 
Dimanche 1 à 2 hr* p.m.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr ALEXANDRE SIROIS
• Médecin-Chirurgien

Ex interne de l’Hôtel Dieu de Québec 
Heures de bureau: ft à 1?, 2 à 6, 7 à 9

475 rqe Notre-Dame 
Coin Ste-Anne et Notre-Dame 

Téléphone 24 Thetford Mines

LOUIS A. TALBOT, CR
AVOCAT ’ *

105 Côte de la Montagne, Quét>e«

Notaires
V. J. MORISSET '

notaire !
Immeuble Jean Noël, ferblautwj

Thetford M mçj

A. TASCHEREAU
NOTAIRE

Robertsonville
Tél. Bell 36

Dr LIONEL DARÇHE
Spécialiste des yeux, oreilles, nez 
et la gorge à l’Hôpital Darche, 
Sherbrooke, sera au Lac Noir, le 
1er mardi à l’American House et 
à Thetford Mines le 3e mardi au 
Manoir Hébert chaque mois.

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S. L.D.S.

Chirurgien Dentiste 
Porte voisine Banque Nationale,

Thetford Mines

Dr L. GOODMAN
Chirurgien-Dentiste

279 Notre Dame, Thetford Mines
Tel. 189

CLAVIGRAPHES A VENDRE 
A LOUER, A ECHANGER. 
DEPUIS $40.00 EN MONTANT 
v-HEZ ALFRED FRENETTE, 
Libraire, Imprimeur, Editeur 

“LE CANADIEN” 
THETFORD MINES. P.Q.

rue St-Jo.cph
JOS. LAVALLIERES

Entrepreneur cle Pompes Funh 
bres et Embaumeur. 

Voitures pour cérémonies et de Lu,,« 
a des prix raisonnables.

Thetford Mmet

Optométriste
Dr ED. ROULEAU

]
;

_0 M • en Optique, en ÜDti
metne, par la Faculté du Col 

lège d’Optique de Hiladel î 
phie, Pensylvanie.

Spécialité. Examine 14 vue pi>ui
Lunettes, Lorgnas toutes sortes, 
Heures de Bureau: 9 a.m. à 9 p.», 
155 Notre-Dame. Thetford .Mines

Charbon j
Poui votre charbon adressez vom

JOS. ROUSSEAU
Téléphone 173, 1 rue Duinaij
Bureau ouvert de 8 a.m. à 8.30 p.m.

Thetford Mines

JOS. DUQUET
Mécanicien

Réparation d’engin à gazolint, -.ys 
tenu- électrique d’automobile 

et batteries

Téi 128
THETFORD MINES 

121 Rue St-Alphnnse

a ses entants sur cette terre, la pa 
peaute et le cardinalat. Cet écrit 
est du R. P. Placide, qui .prêcha il 
y a une couple d’années une gran 
de retraite paroissiale à la cathé­
drale.

11 y a encore un très beau poè­
me: “La Musique des. A liges”, du 
R.F. Jean de Capistran, dans le 
monde Aimé Cavcr, fils de M. 
Ca.ver, de St-Elie d’Oxford, autre 
fois de Sherbrooke.

H v a, il y a.. .Lisez plu tôt la 
table des matières: Les Voeux, 
rédaction; Oriens, R.P. Jean-Jo­
seph. J aime le doux François, 
poésie, R.P. Marcel-Marie; Le 
Sailli, iR.P. Joseph Hermann; la 
leçon de catéchisme, Marie Gas- 
quet ; Sur les pas de François 
d Assise, R. P. Hermann; Les 
plaintes d’une brebis, R.P. Ar­
thur; Les gloires de l’Ordre fran­
ciscain, R.P. Placide; La voca­
tion de Juliette, Mlle C. D. ; 
François et Claire ,unc pauvre 
Clarisse ; L’Alverne, .poésie, Emi­
le Ripert; Croix de chemin et lu 
hile, R. P. Théodoric; Tout le 
monde en paradis, R.P. Ambroi­
se ; Le retour des champs, Ida 
Desjardins, tertiaire; Nos deux- 
nouveaux saints, R.P. Germain- 
Marie; Le rêve de saint François, 
Ginevrà, tertiaire; Les frères con 
vers, R. P. Georges-Albert; 
Coeur d’enfant, Marie-Claire l)a- 
vcluy; nos deux chanteurs, Fr. 
Aimé Melodic; A la conquête 
du monde, Alexandre Marier, ter­
tiaire; Saint-François avocat, F. 
Guillaume; Les hirondelles de 
saint-François, poésie, F. Lau­
rent; Au pied d’un tableau, poé­
sie, R.P. Séraphin; S. François 
et le Tiers-Ordre régulier, F. Au 
gustin; La musique des Anges, 
poésie, F. Jean de Capistran; La 
part de Saint-François, R.P. Mar 
cel-Maric: Parfum et flamme, po 
ésie, F. Victorin; La mort de 
saint François, poésie, Dame L. 
Chaput, tertiaire.

/Ne sont pas mentionnés dans 
eette table de courts poèmes de 
François Coppéc, François Fabié, 
Paul Verlaine, Longfellow, ainsi 
qu une quantité de courtes, mais 
très comiques anecdotes.

La typographie et l’illustration

diables. Les encadrements de ti- 
1res cl lc> culs-de-lampes, pour la 
plupart sont dus au travail de 
M. Gérard Morissct, et sont de 
véritables chefs-d’oeuvre. ]fc ca­
lendrier de cet almanach est aus- 
>i une réussite artistique. Chaque 
mois est illustré d’un épisode de 
ht vie cle saint François.

•Inutile de vouloir énumérer 
tous les trésors littéraires et artis 
tiques que contient ce recueil, ma 
plume inhabile en serait incapable 
tout ce qu’elle écrirait ne voudrait 
seulement pas le quart du prix 
minime qu'on demande pour ect 
almanach.. .25 sous. 

t Nos libraires et plusieurs ter­
tiaires de Sherbrooke ont ce tré­
sor (le mot n’est pas trop fort), 
en vente au prix sus mentionné. 
Vous pouvez encore vous le pro­
curer chez les RR. PP. Francis­
cains. a leur couvent de T.ennox- 
ville. Je vous recommande vi ve­
inent de vous le procurer au plus 
tôt. car voici venir les longues 
soirées d'hiver, et il n'y a sûre­
ment pas de lectures plus édifian­
tes ni plus attrayantes que celle 
de cet almanach.

BUC.

SCIES
SlMONDS !

Le* 
patte*
partout en 
crolttant
“Simonds
ont let dentt d’une 
épaitteur uniforme 
empêchant de terrer 
dant la fente. La forme 
decroittant eituneparticu* 
larité * SIMONDS" exclusive
SIMONDS CANADA SAW C0. Limited
VAHCQuvt* MONTREAL

Passi'partontcfl 
froiiSMt.dnt!

(n forai 
it laser,

No. Il
3-.M

La charité est l'océan où com­
mencent et aboutissent toutes les 
vertus.—Lacordairc.

* * *
On parle du cri des remords, 

qui punit en secret les crimes ca­
ches, et les met si souvent en évi­
dence. Hélas! qui de nous n'en- 
tendit jamais cette importune 
voix;* On parle par expérience. ..

J.-J. Rousseau.

Contusions
Ayez recours àu Minard—re­
mède incomparable qui sou­
lage la douleur, diminue 
l’inflammation» guérit rapide­
ment. 50 K

DE'IÀ DOULEUR
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JEUNES FILLES de Inc |Ug<* <|Utromper c nuirait i *» *1 at un
''C* vuhant

t lllgei tiua
mues ihtemmn

Peuvent-elles tout lire? sent 1
Ivioth

peuvent-elles 
a question ac 
s “Livres et

Les jeunes tûtes 
itmit lire? 'Pelle est 1 
ftuelle qu’étudie, dan

On sent plus \ i\ entent le bobo Quand I
qut n atpensent pns ceux qui vtetl |uc la uiorahUontPaul 1I Revue esourd moraltachent ruelleaucune importance 

t jeunesse féminine inrorc: dans Ici son opinion ;
D'abord, qu’t 

Sont-ce tous ]< 
ou tous les romans, ou toutes les 
revues t Si c’est absolument tout 
et ec “tout** à toutes les époques 
de notre histoire littéraire 
répondrons cat

lligeant le épanouieîtcnd

,'vO^:

Sachons AimerQUAND NOUS SERONS VIEUX nous
egonquement non, 

et cela sans qu’il soit besoin de 
donner des explications. Mais, 
quand on demande si une jeune 
fille peut tout lire, on ne songe, 
la plupart du temps, je crois, 
qu aux romans modernes, ceux 
qui se publient tous les jours et 
ecu xdu siècle dernier. Comment 
établir une règle fixe? C’est al fai 
re d’éducation. Or, celle-ci doit 
varier avec les tempéraments, se 
modifier au fur et à mesure que la 
jeune fille grandit. On peut per 
mettre à trente ans ce qu’on au 
rait défendu à vingt-cinq, et à 
plus lorte raison à dix-huit. 
Par contre, il \ a des jeunes filles

^ ne savons pas aimer
En fermant un peu les yeux 
|e nous vois, ntui déjà vieux 
Et toi déjà presque vieille.
Ils seront loin nos beaux jour? 
Mais je te dirai toujours 
Des mots très doux à P oreille!

beaucoup d’entre nous ont la 
prétention de posséder un coeur 
très tendre et très bon; à l’usage,
ce coeur révèle sécheresse et pau­
vreté.

Nous ne savons pas aimer.
Quand nous déclarons notre à- 

mc saisie, transportée, enflammée 
par une grande affection, force 
nous est pourtant, de constater 
que nous ne voulons pas réelle­
ment le bonheur de la personne 
ami ce, niais notre bonheur par 
elle et avec elle .

Nous n’avons point de désinté­
ressement ; partout, c’est notre é 
moi que nous cherchons.

Dans nos manifestations de sen 
sihilite, il est possble de suivre, 
sans cesse, la trace rie notre égois 
me; notre joie vient toujours 
d’une victoire personnelle, et no­
tre chagrin d’une déception. Ce 
n est pas que nous manquions de 
gestes extérieurs généreux: nous 
donnons, nous nous dévouons, 
mais nous réclamons pour gestes 
des éloges et des gratitudes sou­
riantes. Applaudissements pu­
blics ou reconnaissance» intimt» il

trjftw) ,x

Ah! certes, 1 on changera 
Quand la vieillesse viendra 
\vec son triste cortege:
Le temps ridera ton front 
Et tes cheveux noirs seront 
Comme.soupoudrés de neige

Ta taille s’alourdira........
Mais mon vieux coeur t’aimera 
Plus que je ne puis le dire,
Car. malgré tes cheveux gris, 
Ta bouche et les yeux flétris, 
Amont le même sourire! /en le puis sur ue taire 

le lavage domestique
Puis, si Dieu daigne bénir 
Les époux qu’il vient d’unir 
Il nous enverra ses anges; 
Et nous verrons triomphants 
Les enfants de nos enfants
Bégayer parmi leurs langes;

Le Gillcx euh Vve la s 
crasse dans les tissus, 
tient celle saleté. Les 
alors sans le frottage qui use

Le Gillcx ne contient aucun 
juiieux. N’cn employez pus |>lu 
spécifiées dans les directions.

La graisse disparait dans un seul ii 
pour cela que le Gillcx accélère le 
cuisine; les pots, les canistrcs à lait, le 
nettoyés dans un instant. Les surfaces 
les linoléums sont restores rien qu’en h 
Pouiquoi? Parce-que toute saleté est 
Gillcx tout simplement dissout l’huile 
saleté, qui est tout simplement épou­
sant nuire à la surface, Ne fait pas to 
Le Gillcx laisse la peau blanche, douce

doté la pkis opiniâtre qui r'civ- 
Le Gillcx dissout l'huile qui 

paitk ules de crasse se rincent 
et déchire le linge, 

vici ni acide in- 
qtle les quantités

Mais, en attendant demain, 
Cueillons les fleurs du chemin
Car, lorsque nous partirons, 
Oublieux des immortelles....
Là-Haut nous rajeunirons 
Pour des Amours éternelles! Gillcx expédie le travail de 

la cuisine. Pots, casseroles 
et canistrcs à la*t sont net­
toyés dans un instant.riïébdore BOTH El

iafniijur en ( atuiJu
Par*

LA CIE. E. W. G ILLICIT LTEE
MONTREAL TORONTO

la Classe/ Planchers peinturé» oa 
linoléums sont restoré» 
à neuf. Gillex tout 
simplement dissout 
l’huile, libère la saleté 
qui est ensuite rincée 
et épongée sans affecter 
U surface.

QUEBECAu retour de l'école, les enfants / 
raffolent des tartines au Sirop 
CROWN BRAND. Donnez-leur en 
chaque jour—il est savoureux, u JJ 
facile à digérer et précieux à cause* 'g? 
de ses merveilleuses qualités nu­
tritives.

Demandez notre Nouveau Livret de Recettes 
Edwardsburg—Gratis.

THE CANADA STARCH CO., LIMITED,

^ARUSBu*!

MONTREAL
EDWARDSBURG

pas muni

\ ni là pourquoi un des objets 
qui sont offerts à notre travail de 
perfectionnement, c’est notre sen 
sihilite; il faut la redresser, l’élc- 
ver l’ennoblir, en faire une puis­
sance supérieure, au lieu de la gar 
der comme mi élément de satis­
faction personnelle et un joujou 
de prédilection. Par le coeur, 
nous aurons une force mcrvcilleu 
se, à condition de placer ce coeur 
lans les termes

ENLEVE 
LA CRASSE 

SANS FLOTTERUn Ami de Uflunilk
les plu

épaules: bénis de
-.Petite, demanda-t-il, lorsque aussi, il ;

tu seras mariée et que moi je se­
rai tou cassé, avec une longue 
barbe au menton, nie prendrais-tu me, les 
dans ta maison jusqu’à ce que je de sa h
meure? venu, ;

—Bien sûr, mon oncle, affirma rendre 
avec simplicité la bonne enfant. quelqu'un 

Cette réponse parut l’enchanter )
Il rit et serra encore une fois, dans de vue 
la sienne, l’aimable petite main

Quand il ne fut plus là, la salle Aussi brillante 
avec ses chaises en désordre pa- était peut 
rut commune et prosaïque. Lui celle du cadet 
qui avait dû la respirer comme Et voici qu 
un parfum évocateur non seule- due verse tou 
nient de sa jeunesse mais mais de qu’il nie le 1 
sa patrie elle-même, il la laissait mêmes qu’il ' 
décolorée aux yeux de ceux qui C’est sa fer 
l’avaient trop bien écouté, ce soir la lumière, lui 
parler de la vie fastueuse qu’il a- —Tout de
vait menée ou côtoyée. pour dire qu<

Mme Lanctôt se portait dans loin.. .Enfin, 
tous les coins à la fois, et, en un que lui, dans 
tour de main, elle eut rendu à la es moins rich

sa propre activité. Li 
t vait étonné; est-ce qu’o: 

ne le consultait pas comme un « 
racle? On lui avait confié, en soi; 

postes les plus important 
jcalité. Quoi qu’il fût dt 

iprés, lui aussi pouvait se 
ce témoignage; “J’ai été 

Et s’il retrouvait des 
parents depuis longtemps perdus 

tout autant que son frère 
il aurait le droit de se raconter.

sa légende à 
être moins stérile <

ii J Quand elles furent au lit cl que
n l'obscurité mit entre elles son mur|
1 'opaque, Blandine accomplit le der 
n'mer clloit sur sa volonté et elle 
s dit, s’adressant à sa soeur:

Si tu le veux, demain, j’irai 
travailler à ta place. Car je sup­
pose que tu seras fatiguée.. ..

Et, toute crispée, les joues brû­
lantes, elle attendit.

Du côté de Denise, il se fit du 
bruit, comme si la jeune fille se 

lui soulevait sur sa cjuche. Sa voix 
pic espiègle monta bientôt:

| —Eli bien! lit-elle, tu me sur-
cn- prends ! !
aie Alors seulement Blandine se dé 
écs tendit. Elle comprenait l'étonne­

ment de sa soeur, niais qn'y pon­
ant vait-clle?

Et elle laissa Denise attendre 
ten une réponse qui ne devait pas ve­

nais !.... Nous allions a l’école en rer, il s'alla proi 
semble C'était un vrai gaillard de fond <l< la cuisine 
Laprairie qui n’a pas froid aux sa \"is fuite. La 
yeux; et d«*s plans plein sa tôle, dre U fil de la na 
Dites-lui ferait plaisir. l’infortunée >rnéi

C’est qu d est déjà r« parti, ub moite . Le iantôi 
jeu ta Blandine. Il s’est fait « >ri- Maurice s’était é\ 
du re en voiture à St Jean. gination, mai il y

Non!! cria le notaire en d n- ment lorsque M. 
nant sur le linoléum do parquet trouvait aloi dan 
un lormid.ible coup de talon. ger, interpella iui

Ebranlée, Blandine battit des Maurice ,<;lem 
paupière*. ot donc l’udresst

—Non, il n’est pas parti!! voci- le fabricant d’eau 
fera une fois encore, l’original) De Brésole*. 
homme. second étage la

Et, comme s’il réalisait tout posé. 
d”un coup que ses dénégations ne C’eM cela, 
changeraient pas les fait*-: i Mettez l’adresse:

- Il y avait bien, dit-il une1 soles. Ou plutôt
quinzaine d’années qu’il n’était ment : rue de Bré 
pas venu à Laprairie? Plus que'ro. Ça le flattera 
cela, peut-être? Et il revint à s

—Vingt-trois ans, dit-elle. Kn ;‘/^n*la..i U
- Mes aieuxlUMais il va reve- noiivr-llc-rai.nit po

• Blandine ouvrit hmr' < . ,
Blandine haussa ics épaules. 'JT *' ll<n
- fl n’a rien promis, ionfessa-t- ' dle c,üm

FEUILLETON DU JOURNAL “LE CANADIEN

Roman Canadien de Andrée Jarret

l'ous droits d’auteurs réservés 
Edouard Garand 1924

(suite) produire; sa naive vanité de jadis 
avait cédé, au contact de la vie et 
dès qu’il cessait de s’animer, une 
bucc mélancolique, doucement dé 
senchantée, couvrait ses yeux.

A un certain moment, comme 
il marchait à larges pas, pour si­
muler Faillir M ’un badaud de Plu 

Pour ladelphie dont il relatait les aven 
turcs, il se trouva amené jusqu’à 
Blandine qui le regardait avec 
une attention soutenue. Il s’arrê­
ta court ; un attendrissement près

uqiuts ce temps qu on n’a 
Vau l*lus entendu parler de lui.

• ** ■‘■•viendra, quand ce ne sc- 
ai> que pour mourir. Drétendait

Sun frère. 11 ; 
r,1tl : c’est ii n j 
constant, mai 
lu|. c'est sacré
,Aü'101 s;i 'vmme répliquait

mademoiselle. 
17, i uc de Bré- 

, mettez seule- 
soles, s:ins mimé

LARDON

<,/\ suivre;Préocciq)éc, elle s’étonnait qu’à 
’son oreille tendue, rien ne vint du 
|bureau voisin,, qu’un silence de 
tombe.

—C’est bon, mademoiselle, con 
cluait maître Bisaillon. Si vous 
voulez passer de l’autre côté, j’ai 
justement quelques lettres à vous 
faire écrire.

La besogne fut ingrate. Comme 
il lui arrivait presque toujours, le 
vieux notaire marchait en même 
temps qu’il dictait; les deux;bu­

reaux ne suffisant point à l’jnspi-

LE MEDAILLON FATAL ,
lit partie des Romans Canadiens 
i tes par Ed. Garant, dont les 
dûmes sont en vente à 25c à la 
brairie Frcnette où vous trou­
iez un choix très considérables 

• livres de lecture de toutes sor- 
s à des prix abordables.

trouvV nlt?n^ai1 clue lui. U re- Interrogé, 
txnr»ll-' n>mme Par m*racle, les part, sur ce i 
J , s,ons (le s°n enfance, mais tats-Unis, il i
vaille . * ^r!lti9uc c*e lSdio'me pait d’affairci
Dbhf r |,l'»a,l défbfrné son accent bien pris qi 
Plomb \ »lm,^e a. s’exprimer, l’a- hèürés. Le r 
tion n 111 r.ev?n,a** avcc l'inspira lait le passe 
conteur et.é’ aîltrciis> grand Chaleureuscr 
^ourd’hu*1 niwia.lt coniTnc poignées de
^ s'inquiétât

Pou s les dédaigneux sont eux 
les dédaignés de quel 
Paul Bourget.

memes
qu’un.-moins de l’effet à rut se recueillir
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Quelle joie et quelle gloire pour celui qui recevra la 
clef du Hudson Coach à la fin de la Campagne de 
Circulation du Canadien.

FINISSANT LE SAMEDI SOIR
A 7 HRS. Dü SOIR PRECIS.

NOVEMBRE
Plus que T rois Jours pour Gagner ou Perdre

Pouvez-vous dire qui gagnera le Hudson Coach ?
Voici les noms des candidats : Melle GABRIELLE ROBERT de East Broughton, 
MM. E. LAROSE et G. BEDARD de Thetford Mines et P. E. GUAY du Lac Noir.

@

PREMIER
HUDSON COACH

VALEUR DE

.975.

GRAND PRIX CAPITAL
HUDSON COACH

VALEUR DE

ACHETÉ ET EXPOSÉ CHEZ LÉGARÈ AUTOMOBILE DE

DEUXIEME GRAND PRIX
CHEVROLET

TOURING
VALEUR

£900.
»

Gagner

A •

le Décidera
r JS

iiiiiiuniiuiBiiiiiiiiii
C'.Vi Ï "V_

■■■
■ r /< »

■ - _ _

CHEVROLET
TOURING

VALEUR

$900.
Acheté et exposé chez Légaré Automobile de Thetford

Vous ne pouvez pas avoir trop de Crédits

préférable gagner

avec

At '. • * * .I
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£ la Légion d’Hon.
neur

H ne semble pas qu'on 
-avive, écrit Kranciscus 

•c ' | t Semaine Religieuse delin* u* *-

Les entants qiti prennent un 
lunch froid a {' ecu le. ont besoin 
de manger des aliments chauds 
et reconstituants le soir à la mai

, i;,!*...—•• - . ,son. Tl faut cependant voir à ce
. que la récente canonisation | quc de® aliments t.oï:t en étant
"i ' ’ 1» V . ^ '1IVilfl. 1 . » .1 i 1--- ----- «.>/«.«* vu unm}* *,ré d’Ars ait dote 1 ordre na substantiels;Soient faciles à digé- 
“ nJ|dcla Légion d honneur du rer. Une bonne maman, dont les 

patron qui lui manquait en- trois enfants pleins de santé" sont 
... Ot pourtant un tait que. un vivant témoignage-de> soins

Launerville

4.:lt Jean-Marie Vianncy avait j qu’elle prend d eux, nous suggère 
é,ô tait chevalier delà Région çe qui suit.
d’honneur en !'s-"'s . . .

son ouvrage si apprécié
; , Curé d’Ars, l’abbé Alfred 

iloiinin t: II. P- ,
rt|,te la démarche que lit M. de 
Castellane. sous-pretet et 1 re­
vaux, auprès du pi eut d< Ain, 
\l [’ninianuel di t'oetlogou, le 
28 juin I85S. peu. faire décerner 
ju iaiiii.‘tiré, dont iljse pla.sait a 
dire le'vertus une distinction ho
noritique. . , .

Il vst à craindre -marquait le
solliciteur -que son humilité i’em

Essayez une soupe aux légu- 
mes préparée au lait i Faites cuire 
ensemble îles carottes, des patates 
quelques oignons et navels dans 
une casserole émaillée, jusqu’à ce 
que ces légumes soient devenus 
bien tendres. Réduisez-les en pu 
rée au moyen d’une passoire. 
Faites chauffer au bain marie, 
sans toutefois: le faire bouillir, li­
ne certaine quantité de lait que

FUNERAILLES
i«e épurant, ont eu lieu, en 

cette paroisse, les imposantes tu- 
tiéraillcs de feu Al. JoMphat Grc 
nier, de Ste-Julic Sta. epoux de 
Alphonsine Croteau.. l.e défunt 
a succombé à un cancertjd esto- 
mac a l’age de. 53 ans, apres avoir 
passé sept semaines à l'hôpital du 
S.-C. de l’iessisville, à l'Hôtel 
Dieu de Qyébec et enfin à l'hôpi­
tal Gaboury, de Montréal. Al. 
Grenier est décédé à sa chambre 
privée, chez Al. Jos. Laurier, de 
la rue St-André, Montréal, le 2ô 
octobre dernier. La dépouille 
mortelle a été ramenée à Ste |n 
lii‘ Sta., U samedi soir par le cou 
voi qui entre en gare à ') heures 
it a clé exposée a sa residence.

Le service a été chanté à ô lus 
par M I abbé J.-A. l’rovencber. 
cure, assisté comme diacre it 
sous-diacre, des abbés Adb. Roy, 
curé et Kd. Simard, vicaire de Ste 
Anastasie de Lvstet*l . » ‘ «iiuoiii.-sh UVT L\ MIMvous niciercz ensuite a cette nu- î,- •#1». . , t I Etaient porteurs de lu tlcinuiilSiUSKt ,u,,r " .......na..': MM.,

•îatl''Lcptcr ’Mais;quelle que. 'ncnt le lait jusqu’à ce que
Hu'être sa détermination, ce se *e loul >u‘t l''011 Hé. La soupe 
rv «.tUfactitm méri- conservera sa couleur s. elle estri toujours une satisfaction men- 
,éedunnéir au sentiment religieux 
d au clergé; et, en conséquence,
M. de Castillane réclamait a son 
prîict île “vouloir bien proposer,
‘l’occasion tic la fête prochaine 
,|c Sa Majesté, la nomination de 
Jl.'vianncv, ni ré d’Ars, au gra­
de Je chevalier, de lordre impé­
rial de la l.égion d’honneur.

La nomination eut lieu—-ce se­
rait donc le 15 août lS5b, soixante j-;cjlc oll tr\».j> lourde 
scjii ans avant que le saint curé , 
fut promu à un bien autre grade ;;

laite dans des ustensiles émaillés
Servie avec des rôties ou avec 

des biscuits aux huit res, cette 
soupe constitue un véritable re­
pas par elle-même. File est extrê­
mement nourrissante et n’occasi- 
onnera, même chez reniant de la 
plus délicate constitution, aucun 
de ces cauchemars si souvent pro 
vaqués par une nourriture trop

agir
Antonio l.etarte, Louis Gagné, 
Lrncst benudoin, foscpli Gagne 
et Alfred Tourigny, intimes du dé 
lunt. La .croix était ]>ortée par Al 
hdouard Richard, autre intime.

Le deuil était conduit par Aide 
Art. Hamel, soeur du défunt, et 
son époux, de St-Flavien, Lotbi- 
niere; Aime Gaudias Couture* au 
tre soeur, en seconde alliance, de 
Sherbrooke; AL Flic Croteau, 
beau-frère et sa fillette, Yvonne, 
de St-A,pollinaire, Lot., et Mme 
Alfred Bergeron de St \gapit, 
Lot., cousine.

Assistaient aux funérailles:lui IIUMIIII •» «•••  ............. r>......... ., , . 1# I • i l'ifiniiiiuii > 111 .N I II IIL I ,1111( > .
d |c livre de Al. l’abbé Monnin tordre qpi en denude aujour M. ct Aimes Vital faucher, K 
w témoigne par cette anecdote, dhui. (Nous en trouvons le te-1 tienne Gagné, Ftig. Mercier

•'Oiiehjues jours après, le pré- moignage dans un autre ouvrage J Fouis B0jvjllf |. Desruisseaux’
(et de l’Ain étant venu féliciter le de l’abbc Mon nin,j>u’rJ’Esprit du | Mmes Ernest Beaudoin. Désiré
nouveau chevalier, le cure d Ars cuié dAis p. 271-272 Comme Gagné, Joseph Gagné, Alfred et
lui dit : "Vous auriez bien fait de (,n faisait allusion, de\ant le saint Q(| Beaudoin, Gabriel Bcrhcri ;
porter cette décoration a un plus vine, aux différentes^ dignités. j|t.^ Armoza Beaudoin, leannette 
dipne. I eut etc (lillicih-, report- qui lui av«lient etc ionieie-es. Oui,l Richard et autres amis, connais 
dit trè> courtoisement AI. de Co-( 1 épondit-il, je sais connaître le j sauces et paroissiens dont la no- 
cl logo n. Si l empereur vous a don chanoine -hoîtoiaiic pai la tiop menclaturc serait trop longue.

t I 9 1 . . _ f ^ ▲ IIT rk fl < 1 II 1 II \ Yl i * .1.1 A I /fl* .«lllll'llla.kt* ( Ylt V • m m

• 1 1 1 I * * •
né ia croix, AI. le curé, ce n’est grande bonté de Mgr, chevalier 
pa* pour vous honorer, c’est ppur.de la Légion dT.onneur par une
honorer la Légion d honneur .. méprise du gouvernement et ber-

II n’est pas douteux nue saint i» * ' , , • ,. 1 * ger d un ane et de trois brebis parIran Marie \ innney ait accepte , 1
sa nomination dans la I.égion a vo on^* (^c mon peie.
d'honneur, et, par voie de consé-' Le curé d Ars était donc cheva-
nqence la qualité de patron de lier de la Légion d’honnepr.

I. T. Landry, de Lyster, a- 
vait la direction des funérailles.

Nous prions la famille en deuil, 
d’agréer nos plus profondes con­
doléances .
DF PASSAGE

—Etaient de passage dans no 
tre localité, ces jours derniers, 
. Albert Dion d’Asbostos, chez 
. Arsène Dion, son père.

—. R. Roberge, 15. K.IL de 
Québec, chez . Kusèbe Kobcrgc, 
JL

- Ile Bernadette Duehesneau, 
de Lyster Station, en compagnie 

■ de nouveaux mariés, en promena 
! de chez Al. los. Duehesneau.
Ien promenade

Aille Blanche Gagne, de Lys­
ter Station, était Lhôtesse de 
Mme \lcidc Gagné et de Al. Jos 
Lemclin, il y a quelque temps.

—Aille Blanche Turcot d’Otta­
wa, a passé quelques jours chez 

j AI. Eusèbc Roberge, Al. P. et 
chez Mme \leidc Gagné, 

j —Mme Yve Edmond Demers, 
idc Montréal, v est de retour, a 
près une promenade de tout près 
de deux mois, chez AT. Alcide 
Mercier et des connaissances, ain 
si que chez d’autres parents a No 

Îtrc-Dainc de Lourdes, Mégantic.

INVERNESS

LA TOUSSAINT
La grande fête de la l'oussaint 

a été très solennelle ; elle débuta 
par de très nombreuses commu­
nions. A la messe, le programme 
de chant a été bien exécuté. Le 
sermon fut fait par M . le curé 
sur ce texte: “Kéjouissoz-vous 
car le ciel vous est assuré”.
Le jour de la commémoration des 
morts fiit très impressionnant;
l’église s’éiait dépouillée de ses 
voyantes parures pour en revêtir 
de bien sombres. Trois messes lu 
rent célébrées. A l’issue de ces 
incises, les paroissiens répondi­
rent en très grand nombre au près 
saut appel de notre bon curé, en 
faveur de ces pauvres âmes déte­
nues dans les flammes du purga­
toire, en venant communier nom 
breux et aussi par les nombreu­
ses offrandes qui ont été recueil­
lies dans des enveloppes, aux que 
tes.

A la gratid’tncssc, M. le curé 
nous donna un sermon: il prit 
pour texte “C’est une sainte et sa 
1 u t aire pensée que de prier pour 
les morts”. 11 démontra 1*exis­
tence du Purgatoire, les motifs 
qui nous engagent à secourir les 
âmes détenues dans des flammes 
expiât rices et les moyens qui 
sont donnés par l’Eglise pour 
alléger leurs souffrances et leur 
ouvrir les portes du ciel.

A tous les soirs, à 7 heures, il 
y aura à l’église, prières, chemin 
<le la croix, instruction de circons 
tance et salut du Saint Sacrement 
Tous les soirs, la cloche sonnera 
le glas des morts, invitant tous 
les paroissiens à se mettre à ge­
noux et à prior pour les défunts. |

Oui d’entre nous n’a pas de pa 
rents, d’amis ou de bienfaiteurs, 
qui nous adressent leurs suppli­
ques avec confiance. Ne restons 
pas indifférents et leur sollicitati­
ons; ce sont des aumônes, des pri 
ères que nous retrouverons à no­
tre tour.
L’UNION DE PRIERES

La cotisation pour les mem­
bres de Y Union de Prières est 
payable en novembre. M. le curé 
en est le directeur.
VISITEURS

Dans le cours de la semaine, Al 
Rosaire Pelletier, étudiant au col 
lège de Lévis était de passage 
chez son père, Al. P. Pelletier, à 
I occasion de la letc de la Tous­
saint, Ailles Doris ct Alfréda lié 
bert, étudiantes, chez les RR. SS 
de la Charité, à Plcssisvillc, é- 
taient en visite chez leur pcrc, M. 
Léopold Hébert, marchand.

-Mlle Marie-Ange Bouiïard, 
aussi de ce même pensionnat, é- 
tait en visite chez son père, M . 
Alphonse Bouiïard. Aussi, ce der 
nier, sa fille et son gendre, M. et 
Mme Cyrille Martineau, «N* Ste- 

(Agathe, chez M. Arcade Leclerc,

ANNONCEZ AU PUBLIC ACHETEUR PAR LA

GRANDE CIRCULATION DU JOURNAL

SAUT ET IPAR BOND
r*’fT

.

. w

Ste-Julic Station et Lyster.
— M . Jos. Rousseau, d Asbes­

tos, chez Aline Yve Na/aire Rons 
seau, il y a une quinzaine.
AID TA T ION de PROPRIETE

Al. Philippe llinse vient de 
Paire 1 acquisition de la propriété 
de Al. Ernest Comtois, consistant 
en une résidence et un étal de bou 
cher. Al. Philippe llinse sera 
donc à l’avenir un de nos bou­
chers. Nous souhaitons à Al. 
llinse, plein succès dans sa nuu 
velle entreprise.
DE RETOUR

—Mme Yve Gilbert, du 
presbytère, o*t de retour d'une 
promenade de quelques jours à 
Plcssisvillc, chez des parents. 
Opération Chirurgicale

AI. GcQ.-Kd. Deniers, F. 15. 
P. au .petit séminaire de Québec, 
vient de subir une opération pour 
l’appendicite à l’Hôtel-Dieu de 
l’endroit. L’opération a très-bien 
réussie et AT . Deniers se porte as­
sez bien. Il passe son congé de 
convalescence au sein de sa famil 
le à Latiricrvillc. Nous souhai 
tons à notre ami. AI. Deniers, un 
prompt rétablissement.
ADIEU AU MONDE

Aille Juliette Roberge, Idle 
de AI. Kusèbe Roberge, Al.IL, 
disait adieu au momie e<’> jours 
derniers, pour entrer au couvent 
«les RR. Soeurs de Jésus, à Sillc- 
rv, Que. Nous souhaitons à Aille 
Roberge persévérance dans l’état 
religieux qu'elle vient d’embrasseï
ABSENCE

Mardi, mercredi et jeudi de 
la semaine dernière, Al. le curé 
J. A. Prnvcneher, s’absentait de 
la paroisse pour les exercices des 
Quarante fleures à Plcssisvillc.

Conseils de Valeur
Les irntter au thé froid commit 

nique aux meubles vieillis un po­
li lustré et brillant.

Pour faire aisément disparaître 
l'odeur de peinture, qui cause sou 
vent le malaise et la nausée, il 
suffit de nlettre dans la pièce pour 
la nuit un seau d’eau contenant 
une poignée de sel.

Les pommes restent fraîches et 
saines considérablement long­
temps si oit a le soin de les em­
boîter dans du bran de scie.

Pour faire disparaître des usten 
siles de cuisine l’odeur de poisson 
et d’oignon, un y verse du vinai­
gre bouillant cl ou les J ave ensui­
te de la manière ordinaire.

Les allumettes de sûreté s’allu 
ment tout aussi bien sur une sur­
face douce et dure, comme une vi 
tre, que sur la boîte.

On adoucit la chaleur de la 
fournaise en plaçant une éponge 
humide au-devant du registre.

Un morceau de sel dissous len 
tement dans l’évier de la cuisine 
met.le tuyau de renvoi à l’abri des 
odeurs.

vSi le couvercle d’une bouillotte 
a perdu son bouton^ on le rempla 
ce par un gros bouchon de liège 
qu’on fixe par une vis en dessous 
Ce nouveau bouton ne vous brûle 
pa s les doigts.

Fenêtres et miroirs prennent un 
poli brillant on les nettoie a 
véc des journaux tordus aussi 
secs que possible après les avoir 
passés à l’eau froide additionnée 
d’un peu d’ammoniaque et de bleu 
à laver. On termine en les essuy­
ant avec des journaux secs.

Pour saler un morceau de Vian 
de, si on n’est p«is certain de la 
quantité de sel voulu, on met 
Peau et la viande d.àns le vaisseau 
ni Ton jette une patate; de moy­
enne grosseur. On ajoute du sel 
et quand la patate monte à la sur 
ace la saumure est à point.

Un des bons moyens d’aiguiser

Ce que signifie une organi­
sation bancaire complète

DANS loin le U;mada, la Banque tie Montreal 
possède des succursales* qui s'appliquent à 
répondre aux besoins de chaque collectivité. 

Dans 1rs \ 111 « * s % le caiactèic international du commerce 
et île I industrie ne t induit par tics bureaux spacieux ct 
tics bien amenages, qui sont, sous tous les rapports, 
equivalents a ceux des plus grandes maisons de banque 
du monde entier. Dans les distiim unaux, les 
succursales de la Banque de Montréal ont aussi pour 
objet de tépondre exactement à la demande* de 
s ad apt et aux besoins locaux et au développement 
local.
Quelle que soit I import at tee du client on s’en occupe 
avec le même soin et la même attention. I >ans chaque 
succursale il y a un deparrenient dVpaii'.m où Ion 
snt un intérêt sm toutes les sommes déposées, a partit 
tie un Jolhn.

Banque de Montreal
Fondée il y u plus de 100 uns 

I/nctif total dépasse $700.0(10.000.(K)

Succumle 0c Thetford Mîmch. II. L. ALCORN, Gérant.

t"tn 0«' la salle oil tant son an nieuilncs, |>lti'. 70U succurjtalc'j
m .m .i ImI' I'i ;i chaque delegué < t iji pel ei , au Canada et dans pluliai < Lki, . .   ...... * J 11 •lm donne une médaille en muivc 
un f|c I Année Saintc,

Il s’asseoit ensuite au 
d ou il adre^M* la p,mdt au grou 
pe venu pour recueillit c-, béné­
dictions et ses paroles.

I qe XI lait d’alu ml tin gi and é 
loge de la Société,

sicui's Flats américains.
11 salue, ui le mimant, la foi vi- 

lr0nc*v goitreuse de U madiens-français, 
lent fidelité leur attachement 
au Sami Siege, rappelle le souve­
nir des Zouave < I Vmiilicïuix, lu 
l’cutilieuIion d« Martyrs U.ma

appuyant sur <li<• ule rang d'honneur qu’a te 
1rs témoignages de S. li. Mgr im !,• Cniunla à Knmr durant I’;
l’ietro di Maria, délégué aposto 
lique au C anada, » t ceux d’autre 
ecclésiastiques distingué II e> 
piitpc ensuite -on admiration

un Nutile, pni termine pai une 
bénédiction cpceiale aux Aitisans 
et une bénédiction générale à l'é 

opat, au clergé et à tout le
lH,uj le drapeau qu il doit bciiii . bon peuple canadien>.
Il répète avec plaisir, la devise fé F( le Lape e retire .........
0. 1hK- qu'il Jicul y lir«-: "lustier, d<-> plu érn.»iivant<-s a.tlain;
1. Uotxuiiic, Ilia) l.lr* , (i I aiiuly lions de «loi<*• i>11• , urofutidi iii'.'i

ut milieu 
unie

•ant, il \ reconnaît le programme 
Al. et Mme Anatole Gosse eonqdct de la grande mutualité

lin, de Ste-lulic, sont revenus de 
l’Ouest, MM. Iliggirthy et M. 
Latry, partis pour le temps des 
moissons.
MALADE

Aime \ ve I*rs. Sam.son est re 
tenue au lit depuis une semaine; .

pinioinh nient 
tmiclu de la chaleur alt’ea tueuse 
(lu di- corn . qui dura pré de 
trois quarts d'heure, malgré la fa-qui accomplit, depuis près de cm

quanta* ans. son oeuvre bienlai ligue «lu Souverain Pontife . 
trice au milieu «b l'exci lient peu 
pie canadien.

Sa Sainteté, remarque aus^
que le drapeau porte l'image de
la Saint e famille, comme poliras

,4 4 . # , . v m surer ceux qui se rangent hou ssm. utat a donne des craintes, scs ,,|is> la |>ro,<Tli„n ,|,s lr,,is
send de reprendre du1,, lersomia^.s les plus puissants à 

niK'.iN. Si uiliaitons- lut un parfait (|m ..........., une âme chré

Le lendemain, le.» délégués re­
vinrent au Vatican, où ils curent 

i la joie T :i i*'.er à la messe eélé 
hrée par le Saint l’èrc, à leur in 
lent i< m.

mais ( 
mieux, 
rétablissement.
EN VISITE

Aime Léonard Mercier de Lan- 
rierxille, était en visite chez son 
père, Al. A. Boucher.

AI. Antoine Gingras, employé

Le tigre déchire .sa proie rl 
(loi ! ; l'homme devient homicide 
et veille ( hateaubriand.

1* H*. -4»
•« t

tienne. Enfin, Lie XI signale le 
lierre, symbole de rattachement
de l’Iiomnie à sa patrie; le castor, | ,( ' M «r;in',l‘ M'"' (te
l’animal, caracléri ti<|iic au Cana- " ;iv"" l':i :i r/ *1 *-s|»rit pour 
da; le lys, emblème de pureté, etc |" l,!l, lcr.' ni HsS,'z j'U'.'C'ent 
)evant ce beau programme, réa- l"'"r r l;,ii' . La lîruyèr»:.M . Antoine Gingras, employé Otv;mi ce beau programme, réa l’""r r l:"r''’• * l,ni.vi'n:' 

au magasin de Mme P. McKen- •*>*£ :ivec intelligence, méthode et I
zie, se rendant chez ses parents, dévouement, Sa Sainteté est lieu ' ,u\ lr l"'\,r :i l" "!'- I-'I"H‘
M. Alphonse Gingras, hôtelier reuse d’exprimer cetle parole “i’.e ('"u,lv"''- l';"1^^J&ll,cl'
de l.aurierville, la semaine der- ÀÙi îritcllicfit ^îiix.r eucrnuni et 
nière.

Quelques échos
de Rome

Nous recevons du bureau chef 
des Artisans Canadiens-Français 
de Montréal, l’intéressante com­
munication (pii suit :

Dans la salle du Consistoire, 
les cinquante délégués de notre 
Société, avant à leur tête M. Rn- 
dolphe Bédard, commandeur de 
Y( )rdrc de Saint-Grégoire-le- 
Grancl, et président 'général, Mgr 
G.M. LcPàillettr, FED., aumô­
nier général : M. Bastion, supé­
rieur du Collège Canadien à Ro­
me et AT. Rivcst, caméricr secret 
rie cape ct d’épée, attendent avec 
anxiété l’entrée de Sa Sainteté 
Pie XI.

Ouelqucs secondes de pieux si­
lence s’écoulent, et le Pape» s’a­
vance, salué par les applaudisse-

qui iniemgït super egernum et
pauporum”. Hicnheurctix celui I I,a, * M voinnic un rond
qui met ROI) intelligence an sC.1 sur l’eau, qui va toujours grandis- 
Cours des besogneux et des pau-jn-qna ce qu il se disperse 
vri-s ” Ou rien du (ont.- Shakespeare.

Nul homme nVsi maître de sa
Puis, le Saint Père r.e cache 

pas régression de sa vive àdmi- 
ration devant les développements,,k<;tin,'ti nullc ftn,»ic n|C'- 
merveilleux de la Société fies Ai- ^r<^s,‘ 'R* 'l,H1 '""nr. 
tisans, qui compte près de 75,000 Arsène I Toussa ve.

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans lc9 maisons, où le

monts respectueux des • pèlerins. 
Pic XI va droit au clufpçatrdc la 

^ciseaux c’est de couper avec Société des Artisans, Pobserve lQn 
du papier sablé. ' gueiment/l’admire, puis il fait Je

Du DR. PIERRE
«•t le remède de famille. 11 est la première aide d'une mère, quand , 
l’un de aee enfanta se sent malade. Il est sain et digne de connunce. 
Il mé trouve dans la boite A pharmacie de millions de muisoiis ici el

‘à l'étranger,
Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas do drogues 

nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes ct vieux 
dé constitution délicate.

Us droguistes es l« fournissent pas. Pour rtnseiifnement* écris* à

Dit PETER FAHRNEY & SONS CO.
SSOI W««UaftoD BM. CHICAGO,

(D(lirr4 Vibro do tous droits ou Canada)
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Nouvelles Locales
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De Passage
M. Philippe Hamel employé à 

la St-Francis Water & Power Co. 
était dC passage à Shawinigan 
Falls, dimanche dernier.

\IM . W ilfrid et Georges Gou­
let, étaient de passage à Arthabas 
kaville cette semaine.

M. A. Bois de Dudswell Jonc- 
tiun, est présentement en ville 
cette semaine.

M. Robert Poisson en voyagé
d'affaires à Québec. 4»

Au Congrès de l’A.C.J.C.
M. Louis Guay du collège de 

Lé vhs, frère de AL P. L. Guay, 
secrétaire-trésorier de la ville du 
Lac Noir et de Mme Pelchat de 
Thettord Mines, fut choisit pour 
aller représenter le Collège de Lé 
vis au Congres de l’A.C.J.C. a 
St-Romuald, dimanche dernier. 
Nos félicitations.
Gratification

Mlle Aurore Bèrgerbn et Mme

ST-MAURICE LAC-NOIR

M . Ivan, représentant la Com­
pagnie!.J. MoüiC de Quelk c, I jLessard viennent de rece­
lait de passage en ville cette se . pcmremise de Al. l’Ins-
iri aine. pcctcur Bcaudct, chacune une pri 

, nie de $20.00 pour succès dans 
j i preM n J Renseignement. En plus Mme 

tant du Bell 1 elephone <■ h esgar(| a reçu une prime pour
Sherbrooke, e-t de passage en pers(vv£rance dans l'enseignement
ville, cette semaine.

Aime Docteur vSirois de St-Fer | 
dinand, accompagnée de scs deux

Naissances
Le 5 nov Joseph Alphonse

umanu, .iLLuiuuat ut uv.uau , . , - , . - \\... r. . . 1 v .... ,4 . 4 . Marcel Lionel, entant cie AL et d es Eugenie et Edith, étaient de ,, 4A 4 ... • , . Mme Alphonse Roy. Parrain etpassage dans notre ville ces jouir
derniers.

Alphonse Ko y 
marraine M. et Aime Arthur 
Côté.

Mme J. O. Laplantc du Lac 
Noir, était de passage à Thetford! Le 6 nov. Joseph Jean Yalmorc 
Mines. enfant de AL et Mme Eudofe De

------  jveau. Parrain et marraine AL et
AL L.P. Poudrier du Lac NoirjAlnie Valmore Devenu, 

de passage à Thetford Mines.
Le 8 nov. Marie Germaine Al 

berta, enfant île AL et Mme Ar­
thur Bolduc. Parrain et marraine 
M. et Mme Damase Cvr.

Mme K. Rousseau de St Ferdi 
nand. était de passage à Thet­
ford Mines lundi, visitant sa soeur 
Mlle Audina Henri de la Librai­
rie Frenettc ; Mme Dr Alexandre 
Si rois et Al me 1. E. A . I Vrreault

Aille Audina Henri visitait ces 
jours derniers, Aille Claire Runs 
seau de U obéi tson ville.

Le 10 nov. Joseph Ernest Ovi- 
Ia, enfant de AI. et Aime Joseph 

[Perron. Parrain et marraine AL 
et Aime Ernest Perron.

Al. et Aline Raoul Lassônde de 
Thetford Alines, étaient le* invi­
tés de M. P. E. Guay du Lac

w

Noir, dimanche dernier.

Mlle Léonie Dolislc, était de 
passage à Disraeli, ces jours der­
niers.

Le 10 nov. Joseph Raymond 
André Denis, enfant de AL et 
Mme Alfred Richard. Parrain et 
marraine M. et Mme Joseph Va- 
chon.
Sépultures

Le / nov. Joseph Benoit An­
dré, enfant de M. et Mme André 
Simonncau, décédé le 16 du cou 
rant à l'âge de 3 mois.

M. Eugène Larochelle de pas Décès et Funérailles
sage a East Broughton, mardi. .____  Le o novembre est dfeede M.

M . l'avocat R. Beaudoin de °>,é-ime Simai*1. époux de 
St loseph de Beaucc. de passage r:i 1 0,r,.L‘r:1 ;•£<’ «'e W ans 11 ap 
hier à Thetford Mines, chez M. B la I r.itcrmtc du liers-
P.E. Beaudoin. ür'lre a la Garde d Honneur du

bacre-Coeur, a la Tempérance, â 
U nion de Prières, à l’Associa­
tion du chemin de la croix, â la 
Pieuse Union de Saint-J ose l>h et 
a la Propagation de la Foi. Les 
funérailles ont eu lieu lundi le 9 
novembre. A la famille en deuil, 

.nos plus vives sympathies.
NAISSANCE

AL l’avocat et Aime Arthur Ci 
rouant font part â leurs parents 
et amis de la naissance d’un iiis 
baptisé le 12 sous les prénoms de 
Marc André. Parrain et marraine 
AL et Aime Jos. Roberge, grands 
parents de l’enfant. Porteuse, 
Mlle Blanche W ard, garde-mala­
de de Québec.• w

UNE CONFERENCE

HONNEUR AU MERITE
Sur recommandation de nos 

commissaires d’écoles, le Surin­
tendant de l’Instruction publique 
a bien voulu gratifier quelques- 
unes de nos institutrices dont les 
noms suivent de chacune $20.00 
en reconnaissance du succès obte 
nu dans leurs classes durant l’an­
née scolaire 1924-25. Mine |os. 
Lessard, Ailles Léonie La Heur, 
Inahla Dumont, Aurore Bergêron 
et Berthe DutiL Nos félicitations
ACCIDENT

Le 6 novembre Armand Lefeb­
vre, âgé de 8 ans, enfant de M. A- 
donin Lefebvre de la rue Johnson 
s’en revenait de sa classe, en vou 
lant traverser la rue fohnson il

r

fut renversé par un auto. Deux 
roues de l’uuto lui passèrent sur 
le corps.

MAI. lus. Gamache et Henri %
Laplantc, témoins de l’accident 
ramassèrent l’enfant, et le portè­
rent à l’Hôpital St-Joscph, situé 
â quelques .pas du lieu de l’acci­
dent. Les médecins constatèrent 
que les blessures n’étaient pas fa­
tales quoique l’enfant soit recou­
vert de contusions par tout le 
corps et la figure. Il a pu être 
transporté chez ses parents <ijui 
demeurent en face de l’hôpital, a- 
près les pansements.

i

EN COUR
Le 2 novembre, notre chef de 

police AL Eugène Lamondc, tra­
duisait en cours du magistrat, 
pour contravention à la loi de pro 
hibition, MM. S. Toussaint et 
Stanislas Leblond qui confessé- 
rent jugement et furent condam­
né* a $100.00 d’amende chacun et 
les frais. AL Jos. Auclair, pour 
même offense, $50. et les frais. 
Amendes et frais furent payés ru 
bis sur l’ongle.
NAISSANCE

Le 4 nov. AL et Aime Wilbrod 
Rôberg e née Anna Lehoux, une fil 
le baptisée sous les prénoms de 
Marie Florence Jacqueline. Par­
rain Rosario Roberge, marraine 
son épouse Joséphine Dubuc, on­
cle et tante de l'entant.
DECES

Le 6 nov a été inhumé. Marie 
Laurettc Irène, âgée de 8 mois, 
enfant de AL Arthur Paré et Aide 
Eva Tanguav.

COLERAINE

Al. E. Bouclier représentant 
de la maison Lymans de Montré­
al, était en ville cette semaine.

Aille Simonne Guilbault, garde 
malade, est de passage pour quel­
ques jours.

Aille Blanche Ward, garde-ma­
lade de Québec, â 'Thetford Mines

Al AL E. Jacques et A. Lan­
dry, étaient de passage â Rishj/.)*s 
Crossing, ces jours derniers.
En Visite

Mlle Bessie Shmoklcr de Sher­
brooke, était en visite dans sa fa­
mille, la semaine dernière.

AL l’abbé Ed. Bourret de St- 
Joscph de Beaucc, e*t en ville 
pour quelques jours.
De Retour

Aline Gérard Bédard est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

Aille Yvonne Grégoire est de 
retour d'un voyage qu’elle a pas­
sé ii Québec.

Al. Rosaire Duliïclc cîc la Ban­
que Canadienne Nationale, est de 
retour d’un voyage â Montréal, 
chez ses parents.

Al. Wellîe Blais de retour d’un 
voyage d’affaires â Montréal.

AL Eddy Vallières de retour 
d'un voyage de quelques jours â 
Québec.

M.. et Mme O.C. Smith sont 
de retour d'un voyage a New- 
Y ork.

Mme J.L. Demers est de re­
tour d'un voyage à New-York.
En Voyage

M. Ernest Demers de notre 
ville, est èn voyage à Détroit, Ali 
chigan, Etats-Unis.

Mlle Géraldine Hébert à Mont- 
*-céaL

AL l’abbé Georges Bilodeau, 
professeur de rhétorique au Sémi 
nairc de St-Victor a donné (liman 
clic soir, à la salle de l’Oeuvre de 
Jeunesse, une magnifique confé­
rence sur “le symbolisme de notre 
histoire”. Symbole de foi, de pi­
été, de sainteté, d’héroisme, de 
fermeté, de courage et de dévoue­
ment c’est là notre histoire ; ét u­
die/. pour vous en convaincre les 
belles figures de Jacques Cartier, 
de Champlain, de Alarie de l'In­
carnation, de nos martvrs féstii- 
tes, de Dollard des Ormeaux, de 
Mgr de Laval et des femmes ca­
nadiennes. L’orateur montra la 
mission apostolique de la nation 
canadiennc-française : pour être 
fidèle à cette mission et conserver 
le brillant avenir qui nous a été 
préparé il ne faut pas avoir peur 
du travail, il ne faut pas avoir 
peur du sacrifice.

Présenté par AI. Char les-Cyril 
le Yaillancourt, président du cer­
cle St-Alphonse de l'A.C.J.C.. 
l’orateur fut remercié par AL ; le 
curé Saiiyageau de St-Alphonse. 
Aille Annie Vallières, au piano, 
accompagna les chants très goû­
tés de MM. Clcophas Adams, et 
Alphonse Hébert. M. Jean-Paul 
Lafontaine s’est montré excellent 
interprète, en déclamant la mort 
de Samson.

DIVERS
— Ailles Simonne Rov, Irène 

Vachojji et S. Morissctte, du cou­
vent de Thetford, ont passé* les 
journées de dimanche et de lundi 
chez leurs parents.

— AL et Mme P.-K. Lafontai­
ne de Leeds, ont passé deux jours 
qhez AL G. Lafontaine.

—AL A. Cantin de passage â 
Thetford: AJ. et Mme Jos. La­
fontaine de passage chez AI. et 
Mme G. Lafontaine.

—M. et Aime Donat Xault de 
Lewiston, Me., sont retournés 
chez eux après un séjour dequin 
ze jours chez de nombreux pa­
rents.

M. l’abbé 1). Ai.-A. Ma­
gnan est actuellement de passage 
à Québec.

— AL Ph. Poudrier était de 
passage â Québec, mardi, pour af 
fai res.

—"Mlles Al. Larochelle et C). 
Paré de passaeg à Thetford, les 
invités de Mlle R. Dussault.

- M. Eusèbe Roberge, Ai. IL, 
était de passage dans notre locali 
té, ces jours derniers.

AI. Antonio Laplantc, E.E. 
I)., nous a quittés hier soir après 
avoir passé trois semaines parmi 
nous pour faire la campagne élec 
torale.

—AIM. Emile Vallée, A. La 
brie et E Nault, étaient de passa­
ge â 'Thetford, mardi.
Naissances

Le 30 oct. fut baptisée Alarie 
Gracia lluguctte, enfant de AL et 
Mme Philippe Larochelle. Par­
rain et marraine Al. et Aime Emi- 
lien Houle, oncle et tante de l’en­
fant .

- Le 31 oct. Gaston Claude 
iGllcs, enfant de AL et Mme Al­
phonse Pelletier. Parrain et mar­
raine, AL et Mme Alfred Mercier 
de St-Ferdinand d’Halifax, oncle 
et tante de T enfant.

—Le 5 nov. Joseph Georges 
Denis, enfant de AL et Mme Al­
fred Gagnon. Parrain et marraine 
AL et Aime Georges Gagnon de 
Oarthby, oncle et tante de l’en­
fant .
Mariage

Le 28 octobre eut lieu le maria 
ge de Donat Mailloux et Florida 
Breton.
Sépulture

Le 2 novembre eut lieu la sé­
pulture de Joseph Hilaire Breton 
fils de AL et Mme Joseph Breton 
décédé le 30 octobre, à l’âge de 
2J ans.

VOYEZ LE

Dr GOODMAN
Chirurgien
Dentiste

>OUR
Extraction et plombage des 

dents sans douleur.

Dents Artificielles et Ponts

PRIX MODERES

279 rue Notre-Dame 
THETFORD MINES 

Téléphone 189 
BUREAU 9 à 9 hrs

Sacré-Coeur
de Marie

CHASSE
1 n coup de fusil de la part 

de Al. Adolphe Groleau, qui a a- 
battu dans la même journée 2 chc 
vreuils. Amis profitons de la 
chasse en cette saison. Paraît-i! 
qu'il y a beaucoup de gibiers.
MALADES

MM. Ferdinand Bolduc et 
Charles Fontaine sont gravement 
malades. Espérons que leur santé 
va s'améliorer.
VA ET VIENT

simplement d’une piastre par an­
née, et cette carte donne droit à 
une dizaine de .jeux, au moins.
Les autres jeux, payables.à la par 
tic ou â l'heure, sont loués à des 
prix tellement bas que c’est près-

• «m « « •

que' ridicule. Donc jeunes gens, 
venez vous amuser chez nous, au 
lie ude gaspiller votre argent ail­
leurs. (Le Bureau d’administra­
tion) .
COURS DE RELIGION

Vendredi soir, â huit heures et 
un quart, le 27 novembre, aura 
lieu le premier cours de religion, 
donné gratuitement à l'oeuvre de. 
jeunesse à tous les jeunes gens, 
et même aux hommes de cette pi 
roisse qui voudront en profiter.

EXAMEN DE LA VUE

A l’Oeuvre de Jeunesse.— 
^Noa Jeux

L. Darchc, optométriste est à 
son bureau a tous les jours de 9 
heures avant-midi à 5 heures de

^ Mlles Desneiges et Antoinette 
Fortin, institutrices dans cette pa 
roisse, en promenade chez leurs 
parents à St-Frédéric.

—AL et Mme William Landry 
marchand, en voyage à Thetford, 
ces jours derniers.

—Mme Vve Jais. Boulet, en 
promenade au Lac Noir, chez AL 
Georges Boulet.

—AL et Mme Adolphe Vachon 
du Lac Noir, chez M. Auguste 
Vachon.

—AL Rosario Lessard et AI. 
Arthur Binette sont partis pour 
quelques mois à St-Zacharie.

—MM. Arthur Lachance et Al 
fred Roy, sont à Matanc pour 
quelques mois.
v —Al. Alphonse Vallières est rc 
venu d’un court séjour de St-Za- 
charie.

—Le 23 octobre a etc chanté, 
en cette église, le service anniver 
sairc de feu Jos. Boulet, epoux 
de Marie Lumina Hughes.

—Le 3 novembre, a été aussi 
chanté, en cette église, le service 
de Mme Cyrille Grondin.

—Le mois de novembre est corn 
menec. Notre dévoué curé nous a 
invités à venir prier pour nos 
morts; chaque soir, à l’église, on 
y fait la prière, on récite le cha­
pelet, il y a aus^i le salut du Saint 
Sacrement, venez âmes chrétien­
nes prier pour vos défunts; ils at-

—Vendredi soir â la salle pu­
blique eut lieu une très intéressait 
te soirée, donnée par les élèves, 
sous la direction des religieuses. 
Mèr.* Stc-Julie qui les a exercées 
s'est certainement trouvée bien 
dédommagée de son travail en 
voyant T exécution parfaite decha 
curie dan* son rôle. Toutes ont 
tellement bien réussi que nous ne 
pouvons mentionner une actrice 
plus qu’une autre. Les trois ta­
bleaux vivants, au feu de Bengale 
représentant Notre-Dame de 
Lourdes, le petit roi Jésus et la 
prière en famille ont été on ne 
peut plus appréciés et applaudis. 
Le programme était comme suit : 
Les pctjft prodiges, saynète; le 
cordon Dieu, mélomane; Notre- 
Dame de Lourdes, tableau; Coin 
me papa, saynète; La meilleure 
aumône, 1er acte; La mère Made 
Ion, monologue; La meilleure au 
mône, 2c acte; Le petit Roi Jé­
sus, La prière en famille, tableau ; 
Donnez à Dieu, chant; O Canada 
chant final.

Les recettes au profit de l'égli­
se ont été de $40.00 Nos sincères 
félicitations à tous et nous espé­
rons que les bonnes Soeurs nous 
feront passer encore ainsi de bel­
les heures .

—AL le curé Bernier se ren­
dait au Lac Noir lundi, à l’occa­
sion des funérailles de M. G. 
Breton, fils (le M. Joseph Breton

—Mme François Rousseau est 
absente .pour quelques mois qu’el 
le passera chez sa fille qui demeu­
re â Berlin, N .H.

—M. Lucien Houde, de Sher­
brooke, en visite chez son beau- 
père, AI. I. Rousseau. M. et 
Aime Orner Sévigny du même en 
droit, chez Mme Vve Israel Mo* 
rency.

—Mlles Pharaide et Jeannette 
Thivierge qui enseignent à Comp 
ton, sont venues passer la fête de 
la Toussaint chez leur père, M. 
Philosaire Thivierge. On prête à 
Mlle Pharaide l'intention de ne 
pas y retourner.

—M. G. Carleton et sa soeur, 
Mlle Rita, de Disraeli, sont ventes 
visiter leur ami, M. Rosario Thi­
vierge et en même temps assis­
taient â notre petite séance.

—M. Delphis Talbot et M. et 
Mme Delphis Delisle de Disraeli, 
de passage chez M. Israel Fré­
chette ainsi que M. et Mme Nor­
bert Fréchette, de St-Julien.

—MM. le notaire Larochelle et 
P. H. Guay du Lac/Noir, dans no 
tre village pour vendre des rlében 
turcs sur la manufacture de St- 
Joseph de Coleraine.

—Mmes Olivier Turcotte, Phi­
lippe Beaudoin, Antoine Moreau 
et Mlle Maria Morency sont séri­
eusement malades. Nous leur sou 
Imitons un prompt rétablissement 

—M. Joseph Roberge nous a 
quittés jeudi dernier pour l’hôpi­
tal Saint-François d’Assises de 
Québec où il a subi une sérieuse 
opération, mais qui a heureuse­
ment très bien réussi.

—M. et Mme Hector Lamon­
tagne du Lac Noir, sont actuelle­
ment chez M. Nap. J albert,

—M. et Mpiq Joseph Proulx et 
M. Onésime Mercier se rendaient 
u Lambton en voyage d’affaires, 
dimanche.

—Le jeune Armand Cyr, élève 
au collège de St-Ferdinand, est 
chez son grand’pèrc, M. Adolphe 
Cyr. pour quelques semaines, s’é­
tant fait une fracture au poignet, 
dans une chute.

—Mlles Blanche, Edith et Alice 
Roy, de Vimy Ridge, en visite 
chez leur amie Mlle Eveline Mer­
cier.

se Présente
ic montant 
économies”
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Quel est i.
de vos “é 

en ce moment?
Suffisant pour payer le doc­

teur en cas de maladie dans 
votre famille? Suffisant pour 
faire le premier paiement sur 

une maison si vous trouviez une bonne occasion? 
Suffisant pour profiter d’une bonne affaire?

Ce sont des choses bien ordinaires, qui pourtant 
prennent la plupart des gens à l’improviste. Mais 
celui qui a un bon compte à la banque n’est jamais 
pris au dépourvu.

Ne perdez jamais de vue f importance d'konimiittr 
aveê persévérante et régularité.

La.Ban 
du

Royale

Succursale de Thetford Mines Thetford Mines Branch
Gerant • J. A. McKENDY - Manager U

Il y a des femmes qui se croient 
amoureuses, et cèdent au senti­
ment qu'elles croient éprouver.

Alph. Karr.
* *

11 vaut mieux jeter au hasard 
une pierre qu’une parole—Sextius

Conservez la va­
leur de votre piano
PAR UN BON ACCORD

)

Un piano bien accordé fait les 
délices d'une bonne chanteuse 
et son entretien vaut plus que 
T argent qu’il vous a coûté.

Aimer, c’est trouver la félicité 
d'autrui sa propre félicité.

Leibnitz.

La ville de Yokio est mainte 
nant la septième plus grande vil­
le du monde.

MUSIQUE
Grand choix de musique en 
feuille, folios .populaires et clas 
siques, chansons françaises et 
anglaises, méthodes, instru­
ments de musique et acces­
soires de toutes sorte>.

Tl ICONOGRAPHES

Leçons de musique pour tous 
les instruments

— SPECIALITE - 
Accordage de pinno

J. C. MARCOUX
PROFESSEUR

.454 Notre-Dame Téléphone 481 
THETFORD MINES

NOLET
TABACONISTE

Spécialité: Tabaç en feuilles des meilleures marques.

Articles de fumeurs de tout genre

. Vendeur de la fameuse pipe “SICANA”
«

287 Notre-Dame

ST-ADRIEN

MARIAGE
—Le 27 octobre, Joseph Nault, 

fis de feu Joseph Naut, de St-Pier 
re de Lewiston, Maine, unissait 
sa destinée à Aille Marie-Anna 
Grégoire, fille de Paul Grégoire 
et d'Adèle Rlouin. Nos voeux de 
bonheur. * *

VISITEURS
M. Joseph Fortier de St-Ferdi­

nand, chez Gcdéon Lachance; M. 
Théodore Roy de St-Noirbcrt, 
chez M. Théodore Rousseau; M. 
Arthur Eallamme, M-. Jean-Bap­
tiste Lachance, chez MArchelas 
Laflanime,

Mlles Marie-Anna Laflammeet 
Arnianza Enflamme, institutrice à 
St-Pierre de Broughton, étaient 
en visite chez M. Archelas La. 
flamme le 1er novembre.
PENSEE

Notre Seigneur demandait, un 
jour, à saint Jean de la Croix:

,, , ... nx.ti, . , ; Qu'est-ce. que tu veux que je te
laprès-midi. —Téléphone 191—Rendent votre secours, ces chéris Bonne pour tout ce que tu as fait

„ t» «M*« 4e JKmbre «t l».t ThUtre Elit;, IVtfotd thm. heur .pronus. Isoufirii « ürc
a ^ » -Ne-A ' • . I.'1 I ii'*L/* w i i *# ,. • ■%

Wî.

Coin St-Joseph, Thetford Mines

» l I I

Vous avez certainement besoin d’irp-, 
pressions soignées: cartes da’ffaires, 
cartes de visite, cartes de faire-part, 
cartes de tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, me­
nus, adresses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

* ’ y/; VW. ** % '*• ** a Vf O *

Nous sommes en mesure de vous faire 
ces travaux d’une façon artistique, ra­
pide et à des prix défiant toute compé­
tition. N

i *. #•
Venez ou téléphonez : mon représen­

tant passera chez vous.

•' vV ' “
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